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SE-OYACINTHE, 14 SErr 1900

Sir Wilfrid Laurier

St-Hyacinthe aura l'honneur de
recevoir, le 24 septembre courant,
le visite de Sir W. Laurier, qui di-
rige avec tant d’éclat les aflaires de
lo Puissance du Canada.
Le Premier Ministre sera accom-

pagné de l'Hon. J. L Tarte, l’Hon,
M. E. Bernier et autres ministres,
et plusieurs députés.

Il y aura une grande assemblée
publique à 1 heure de l'après-midi,
Nous donnerons de plus amples

détails dans notre prochain numéro.
———2"— —

Sir Wilfrid Lawrier, — Le pre-
mier ministre donnera la réplique à
Sir Charles, à Montréal, le 20 au
soir, Il sera accompagné de ln plu-
part de ses collègues et d’autres
hommes publics importants des di-
verses parties du pays.
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Un avis de la Guzette Officielle
de Québec annonce qu’il a plu à
Son Excellence le lieutenant gou-
verneur de ia province de nommer
I'Hon. H. Tf. Duffy, trésorier pro-
vincial par intérim durantl’absen-
ce, pour cause de maladie,de l’Hon.
I. G. Marchand.

“+

Démission.—Nous apprenons de
source autorisée que M. le shérif P.
L. Tousignant, d’Arthabaskaville,
vient d'envoyer sa démission au
Procureur Général. La rumeur veut
que M. Tousignant soit candidat li-
béral contre M. Ls Lavergne, M.P.,
aux élections prochaines.

* +#

Le lieutenant-colonel D. H. Me-
Millen, député pour Winnipeg-Cen-
tre, à la législature manitobaine,
succède an lieutenant-gouverneur
J. C. Patterson, au Manitoba. En
choisissant un citoyen du Manito-
ba, et de plus, un homme qui a sa
valeur, le gouvernement fédéral,
disent les journaux de Manitoba, a
fait une bonne nomination.

LP

Richelieu—La convention pour
choisir un candidat dans cette divi-
sion électorale æ été tenue à Ste-
Victoire. Cinquante-cinq délégués
étaient présents.

M. Bruneau a été choisi à l’una-
Dimité comme candidat libéral. Des
discours ont été prononcés par M.
Marchessnult, de St-Ours; par M.
Je Dr Nolin, ct par M. Druneau
lui-même.

-.

Richmond et Wolfe. — Les libé-
raux de Richmond & Wolfe tien-
dront lear convention, pour le choix
d'un candidat aux prochaines élec-
tions fédérales, à Richmond, mardi
le 25 septembre courant, à 11 heu-
res de l'avant-midi. La convention
sera suivie d'une assemblée publi-
que à laquelle prendront la parole
les Honorables MM. Fisher et Ber-
nier, M. Stenson, M. P., et autres.
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Une dépêche d'Ottawa annonce
que M. John V, Ellis, député de St-
Jean, N. B., vient d’être nommé sé-
nateur, en remplacement de l'Hon.
M. Burpce, qui a démissionné.
M, Ellis est un vieux journaliste

qui a fait des luttes retentissantes
dans sn province. Il a occupé la
position de maître de poste, à St-
Jean, pendant quelque temps,et fut
député à la législature du Nouveau
Brunswick, de 1882 à janvier 1887,
alors qu’il donna sa démission pour
conquérir un siège aux Communes,

e ses chefs,

 

“€ À blanchir var nègre, on
perd son savon ”

pan

Si nous n’étions attristé de cons-
tater une fois de plus la retentis-
sante réclame du Journal en fa-
veur du parti conservateur et de

nous nous amuserions

certainement de voir l'organe sala-
rié essayer à blanchir ses maîtres
en général et Hugh John Macdo-
nald en particulier.
À l’en croire, ses généraux sont

sans taches et Hugh John est un

agneau de choix parmi le troupeau
des bons torics.

N'allons pus toucher à cetto reli-
que qu’il faudrait vénérer comme
l’ancien mnanitou des féroces Iro-
quois. Jugeons les actes de cette
dernière recrue du grandparti bleu
et voyons si nous n'avons pas mille
raisons de prendre garde avant

d'accorder notre conliance à ces
mangeurs de français. La parole

est au Telegram, organe du nou-

veau chel:

“ Le parti conservateur fera bien
de se renclre compte qu’il NE DOIT
PAS NUIRE A SIES CHANCES
DE SUCCES dans les autres par-
ties de lu Puissance, en cherchant à
plaire à cette province sans prinei-
pes (Québec). Quand les conserva-
teurs serout assez forts pour obte
nir le pouvoir sans l’aide d’une ma-
jorité duns Québec,ils n'auront au-
cune difficulté à obtenir cette majo-
rité. Québec accourra vers les dis-
pensateurs du patronage, comme
des mouches autour d'un pob de
miel. En attendant, le parti conser-
vateur fera mieux de laisser Qué-
bec cuire dans son jus de Laurier,

et accroître sa force ailleurs, mêtne
aux dépens des intérêts de Québec.”

Le 23 décembre 1898, le Tele-

gram attaquait de nouveau la pro-
vince de Québec. Oyez:

* Il est inutile pourle parti con-
servateur de dépenser son énergie
et de compromettre ses intérôts
ailleurs, en s'occupant de cette pro-
vince de Québec. En fait, pourpar-
ler nettement, IL EST TEMPS
QUE QUEBEC RECOIVE UNE
LECON. C'est de I'Ouest que vien-
dra la puissance qui finalement dé-
truira la prépondérance de Québec.
Le temps arrive où comme résultat
de l’expansion de l'Ouest, les Frun-
çuis de Québec auront aussi peu de
pouvoir de dominer la Puissance
que les Français de la Louisiane en
ont de dominer les Etats-Unis. L'é-
lément nnglais est assez fort au-
jourd’hui, au Canada, pour reléguer
Québec à la place qui lui convient
dans la Confédération, si cet élé-
ment comprend enfin la nécessité
d’en agir ainsi. L'attitude arrogante
que prend aujourd’hui Québec ne
rendrait pas difficile la tâche de
faire comprendre aux Anglais du
Canada cette nécessité Que Qué-
bec prenne bien garde d'aller plus
loin, en rejetant des candidats con-
servateurs, parce que le chef do ce
parti est un Anglais protestant.”

Le journal Le Manitoba ayant
protesté avec raison contre ces
écrits outrageants, le Telegram ré-

pliqua en ces termes:

“M HUGH JOHN MACDO-
NALD ET LE PARTI CONSER-
VATEUR NE SE LAISSERONT
PAS INTIMIDER par ces menaces
insolentes. C’est au moins une sn-
tisfaction de savoir, avant les élec-
tions, jusqu'à quel point l'on peut
compter sur l’appui des Canadiens-
français. Etre averti d'avance, c’est
être armé d'avance. Si les Français
du Manitoba se préparent dans la
politique locale à une désertion et
à une trahison semblables à la dé-
sertion et à la trahison de Québec
sous la politique fédérale, le plus
tôt 1ls en agiront ainsi, le mieux co
sera.S'ils veulent jouer le rôle  

d'opportunistes sans scrupule, qu'ils
ne se plaignent pus d'être traités
comme ils le méritent. LES FRAN-
JAIS ONT NON SEULEMENT
STÉ UNE MEULE DE MOULIN
AUTOUR DU COU DU PARTI
CONSERVATEUR DE CEITE
PROVINCE, mais ils ont été le
moyen de jeter le parti conserva-
teur dans l'opposition de la politi-
que fédérale. QUEBEC A JOUE
LE ROLE DE TRAITRE. Québec
a déserté le parti qu’il avait com-
promis, il à donné au Français ca-
tholique Laurier une majorité qui
lui & assuré le pouvoir.

* Dans l'Ouest, les Français ont
été presque aussi traîtres. Les con-
servateurs ont aujourd'hui à peine
une garde de caporal venant de
Québec dans la chambre des Com-
munes,et les Français du Manitoba
sont évidemment prêts à couper la
gorge du parti conservateur à une
minute d'avis, s'ils croient que cela
servira leurs fins. Les conserva-
teurs qui ont des convictions doi-
vent reconnaitre que Je parti con-
servateur a le devoir de s'occuper
de choses plus vitalement impor-
tantes que la question des écoles.”

Hugh John permettait à son
journal un tel langage au lende-
main de nofre victoire dans Bagot,
ct l’on voudrait le disculper aujour-

d'hui de ces honteux écrits !
Allez, Messieurs, et perdez votre

savon.
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Lu démission deonM.
H. J. Mucdonald

 

 

M. Hugh John Macdonald a dé-
missionné comme premier ministre
de lu province du Manitoba, et a
accepté lu candidature, à Brandon,

contre l’Hon. M. Sifton, ministre de

l'Intérieur, dit la Patrie.
Cet acte, qui n’est pas dépourvu

d’une apparence de crânerie, n’est
toutefois qu’une manœuvre politi-
que, pour ainsi dire obligée.

Personne ne sait mieux que M.
Macdonald que la défaite de M.

Greenway a été une affaire de sur-
prise et d'accident. À peine monté
au pouvoir, il constate que déjà ses

jours sont comptés, Ç
La défaite du parti conservateur

duns l'arène fédérale me peut man-
quer d'amener la chute prochaine

du cabinet dontil était le chef.
En face de cette éventualité, ou

plutôt, de cette réalité imminente,
M. Macdonald a pris le parti que
les dépêches nous annoncent,

En d’autres termes, en homme

de parti qu'il est, M. Macdonald
prête & ses amis politiques, pour la
lutte actuelle, son nom, et, surtout,

le nom de son père.
La lutte qui s'avance en est une

de vie ou de mort pour le parti to-
ry. Nos adversuires comprennent
ques’ils sont vaincus cetto fois, ç'en

est fait pour longtemps à venir de
leurs espérances de reprendre la di-
rection des affaires,
Et c'est pourquoi ils ne recule-

ront devant aucun sacrifice.
Nous ne saurions certes les blà-

mer de l’effort qu’ils font, Le de-
voir des partis et des hommespoli-
tiques est de lutter pour le triom-
phede leurs idées.
La présence de M. Macdonald

dans l'état-major de nos adversai-
res n’apportera aucun changement
dans lu situation. Elle sera tout au
plus un prétexte à vantardises.
Elle n'affectera point le résultat

électoral dans quajre comtés de la
Puissance, .
Le parti conservateur à voulu,

en demandant à M. Macdonäld de
so jeter dans la lutte, répondre à

l'argument qu’il est pratiquement
sans chef—vu l’âge avancé do sir
Charles Tupper.
En fait, le lendemain du jour où

sir Charles Tupper disparaîtra—et
ce jour ne saurait être éloigné—le
parti tory restera sans autre chef
possible que M. Macdonald lui-
même,
M, Macdonald a-t-il, jusqu'ici,

donné la preuve d'une haute valeur
politique?
Sans avoir le moindre désir d'être

injuste à son endroit, nous répon-
dons sans hésitation que cette preu-
ve est loin d'être faite.

Puis, les éléments auxquels il se-
rait appelé à commander, sont les
mêmes que ceux que l'électorat a
condamnés le 23 juin 1896.
Nous ne sommes pas plus fâché

qu'efivayé de la fugue de MM. Mac-
donald.
Les vigoureuses résistances au-

quel se livre le torysme ne seront
peut-être pas inutiles à un certain
nombre de nos amis, qui parfois
semblent oublier que pour vaincre,

que pour rester victorieux, il faut
de l'unitéet de l'union.
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Le Comté de Bagot

M. l'Editeur

Votre important confrère de La
Patrie, toujours bien informé des
menées de nos adversaires politiques
signale le choix fait par le Boss
Macdonald d’un avocat comme fu-
tur candidat de Bagot. Les cultiva-
teurs d'ici no veulent pas y croire.
Malgré qu’il soit vrai que l'homme
reconnu le plus fort par les conser-
vateurs du comté ait été battu par

notre ami Mr Marcile, nous croy-
ons connaître le sentiment de plu-
sieurs têtes dirigeantes du parti de
feu Flavien Dupont et l'on veut de
nouveau présenter M, L. T.Brodeur
espérant lui donner sa revanche.
Elle se fera longtemps attendre,
messieurs, Tout de même nous di-

rons à Le Patrie que lu zizanie

règne en maîtresse ici comme dans
tous les camps de nos' ennemis.

Tandis que maître Milton, pour
antisfaire des ambitions de famille,

prétend amener son homme de l'a-
vant, d’aucuns voudraient se débar-

rasser du piètre directeur du Jour-
nal en le poussant à Ottawa, si

possible, ce qui laisserait le champ
libre au chefTimothé qui se fait bien
trop vieux pour aller apprendre
l'anglais aux Communes et qui, du
reste, réve depuis 25 ans se nicher
à Québec.

Mais & tous ces braves nous di-
rons: Le parti libéral vous attond
en vous préparant une dure raclée
dans Bagot, Ce comté qu'il a con-
quis sur vous par un travail her-
culéen, il le gardera et le défendra

vaillammentavec le député Marcile
commo porte drapeau. Choisissez
vos plus zélées victimes, vos plus
forts avocats où vos plus riches
propriétaires, messieurs les conser-
vateurs, et nous leur ferons mordre

ln poussière au combat qui ne peut
tarder. de commencer,
Depuis quatre années, nous, les

cultivateurs, avons vendu notre

foin sans trop le sacrifier, les soins
donnés à nos vaches nous ont énor-
mement payé, la chair de nos ani- maux se vendinfiniment mieux

qu'autrefois ; nous trouvons à ven-
dre nos chevaux, nos œufs et notre
micl à des prix rénumérateurs.
On à répondu à nos besoins les

plus pressants en réduisant à deux
sous l'envoi de noslettres, en assu-
rant à travers le comté des commu-
nications faciles et permanentes, en
donnant un essort au commerce
qui favorise l’agriculture en facili-
tant la vente ‘de nos produits agri-
coles.

N'allez pas croire que nous tro-
querions notre envinble position
pour les beaux yeux du fanatique
Tupper, de 'ovangiste Clark Wal.
lace et du p'tit John Macdonald, Ii
faut avoir du mérite, du caractère
et du dévouement comme notre dé-
puté actuel n fait preuve, pour mé-
riter nos suffrages et nous ne re-
connaissous à personne le droit de
nous représenter parcequ’ils sont
les p'tits fils de poupa.
Nous comprenons assez l’hon-

neur et l'avantage que nous avons
retiré de la haute position occupé
par notre digne ct bien-nimé chef
Sir Wilfrid Laurier, nous sommes
assez glorieux de nos dévoués Mi-
nistres pour élire des hommes qui
maintiendront au timon des affoi-
res ces sauveurs de Ju patrie, Arriè-
re les inenpables désignés par la
pléiade Bergeron et Cie.
Nous sommessatisfaits du régime

actuel et nous le maintiendronb
par nos votes et cela pour le plus
grand avantage de notré pays et en
particulier de notre beau comté.

XXX
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La Réponse des Statistiques

  

M. Leblanc a soutenu & Berthier
la thése que la politique du gouver-
nement Laurier avait été adverse
aux cultivateurs.

Or, voici, dit la Patrie, ce que
les statistiques répondent au dépu-
té de Laval:

EXPORTATION DU BETAIL ET DES
ANIMAUX

Régime Tory

1894..........….... $81,884,973
1895........... …….….. 34,387,770
1896. 36,507,641

Régime Lawrier

1897..... sere enne ese $39,245,252
1898..... press sau 0e» » 44,301,470
1899... 46,743,130

EXPORTATION DE PRODUITS
AGRICOLES

Régime Tory

1894..... eeeceo... $17,677,649
1895.....…...….... 15,719,128
1896..... creas s... 14,083,361

Régime Laurier

1897... …..……..... 817,982,646
1898. 33,063,285
1890.22. 2e sa 00 42,952,915

Il y a unedifférence d'une cin-
quantaine de millions en faveurdu
régime Laurier.
La politique qui & mis dans les

poches des paysans cinquante mil-
lions de piastres de plus dans les
trois premières années du gouver-
nement Laurier que dansles trois
dernières années du régime tory
n'est-elle pas une politique bienfai-

sante pour les classes agricoles ?

 

 

L'Hon. M. Marchand.—L'état Ce
santé du premier ministre de Çue-
bec, ne laisse plus d'espoir à sn as
mille ot & ses amis. Il a reça les derniers sacrements, mercredi; t'on
s'attend à su fin:prôchaine,

  



  

La diminution des faillites
 

Quand les affaires vont mal ‘les

faillites sont nombreuses, mais

quand le commerce est prospère,
c’est le contraire qui arrive.

Puisque le chiffre des faillites
constitue un baromètre générale-
ment juste pour juger de l’état des
affaires, comparons les deuxdor-
nières années du régime Laurier et
voyons par le résultat de cette com-
paraison lequel de ces deux régimes
vaut le mieux :

RÉGIME Tory

Nomibre des
faillites

1804-95.................. 1913
1895-96... eee. 2205

REGIME LAURIER

1897-98...1470
1898-99....... 1305

Cela fait une différence do 1343

en moins pour le régime Laurier.
Et il en est de même de toutes

les comparaisons que nous pouvons
faire entre l'administration conser-

Vatrice et l'administration libérale.

Années

 

NOTRE DEPUTE

L'hon. M. Tarte à déclaré à plu-

sieurs de ses amis que si c’est le
vœu de lu majorité dss électeurs du
comté de St-Jean-Iberville, il bri-

guera de nouveau leurs suffrages
lors des prochaines élections fédé-
rales.

Notre division électorale, nous

en avons la conviction, va s’empres-
ser de prendre le ministre des I'ra-
vaux Publics au mot et lui conti-
nuer un mandatdant il s'est aquit-
té avec tant de zèle et de succès
pendant les quatre ans qu’il l'a
détenu.
Au double point de vue de la re-

connaissance pourles services ren-
dus et de notre intérêt à conserver
un député qui, par son inflence in-
contestée peut nous en rendre en-

core de plus grands dans l'avenir,
nous est-il permis de faire autre-
ment ?

Nous ne voulons pas aujourd’hui
énumérer les nombreux titres que
M. Tarte possède à un renouvelle-
ment de notre confiance, il nous

auffira pour le moment, croyons-
nous,de rappeler à la grande majo-
rité si foncièrement patriotique de
nos deux comtés réunis, qu'il brille

au premier rang À côté de notre
illustre et vénéré chef, sir Wilfrid

Laurier. Cette unique considéra-
tion devra lui assurer de notre part
un acceuil aussi sympatique qu’u-
nanime—Le Canada Français.

 

Le Pont de Montréal
 

On se rappelle encore l’enthou-
sinsme uvec lequel toute la popula-
tion du district .de Montréal ne-
cueillit, lors des dernières élections

provineinles, la nouvelle de la cons-
truction d’un immense pont devant
relier Longueuil à Montréal,

* Or, ce beau projet serait sur lo
point d'être mis à exécution, s’il
faut en croire les rumeurs qui cir-
culent depuis quelque temps dans

- les cercles de chemins de fer. Voici
en effet, ce que nous apprenons:

Forte de la victoire qu'elle vient
de remporter À la législature du
Massachusetts, en faisant ratifier

son achat du Fitchburg Ry, lacom-
pagnie de chemin de fer Boston &
Maine serait depuis quelques se-
maines en négociations pour ache-
ter. I'ancienne voie ferrée reliant
Newport à Longueuil ; un pont im-

“ mense relierait Longueuil à Mont-
réal. On assure que les directeurs
du Boston & Maine étudient sé-
rieusement la question, qui est en-
core à l’état embryonnaire.
Tout le monde sait que le che-

“min'de fer Boston & Maineest l'un
.des plus importants, sinon le plus

important des Etats-Unis. Les di-
recteurs encaissent chaque année
des surplus énormes qu’ilsemploient
soit à l'amélioration de leur immen-

se réseau, soit à l’achat de nouveaux

embranchements.
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Echos de la guerre

  

EN CHINE

Le vice-amical ailemand & Takou
télégraphie que le capitaine Pohl
dit, dans son rapport de Pékin, que

l’impression qui lui ect restée de sa
visite des salles de réception et des
appartements du palais impérial le
8 août, était la malpropreté et la
négligence. Il n'a vu aucun trésor.

On annonce que de larges trou-
pes de Paviillons Noirs passent à
travers le Hu Nan et le Hu Pei, en

route pour le nord.

A Londres, on est très content

du refus de l’Allemagne et on es-
père que Lord Salisbury suivra cet
exemple. Lord Salisbury va venir
consulter ses collègues avant deré-

diger la réponse anglaise.
On croit à un compromis: retrait

de la plus grande partie des trou-
pes à Tientsin, mais maintenance de

l'occupation de la capitale.
Toutes sortes de nouvelles vien-

nent de Shanghaï au sujet des mou-
vements de Li Hung Chang.
On prétend qu'il a été prié d’al-

ler à Pékif pourdiriger les affaires
Ching étant absent, malade.

Quatre Boxours influents ont été

exécutés à Tientsin. Deux ont été
fusillés par les Français et les deux
autres ont été décapités par les Ja-
ponais. Ces exécutions ont eu un
bon effet moral,

Le département de la guerre a
reçu uno dépêche du général ChnË-
fee, datée du 28 août disant que ce

jour-là, les alliés sont entrés dans
le palais où ne se trouvent que 300
serviteurs, et ont tiré une salve de

21 coups de canon.

Le correspondant de la Gazette à
Magdebourg télégraphie un entre-
tien qu'il aeu avec un diplomate
japonais, dans lequel ce dernier dit
que le Japon ne conformera pas son
attitude à celle de la Russie vis à
vis de la Chine. Le diplomate est
d'avis qu’il est impossible que la
Chine soit pacifiée jusqu'à ce que
les Boxeurs aient été entièrement
soumis. Il insiste sur la nécessité

et l'importance de maintenir la dy-
nastie mandchoue. Si celle-ci était
renversée, un soulèvement général

s'ensuivrait. Il voudrait que les
puissances prissent immédiatement
une détermination énergique pour
empêcher l’extonsion de la campu-
gne dans l’intérieur.
Le fonctionnaire japonsis à émis

l'opinion que les troupes japonaises
resteront à Pékin.

Une dépêche spéciale de Hong
Kong dit que Li Hung Chang a re-
çu un messago de Pékin l'informant
que les troupes alliées rendent pe-
tit à petit le gouversement de la
capitale aux Chinois et que le
prince Ching, ancien président du
Tsong Li Yamen .a été chargé de
garderla ville impériale.

Deux pays ont fait connaître leur
opinion sur le projet d'évacuation
de Pékin lancé par la Russie. La
France y est favorable, I'Allemagne
tout en déclarant vouloir éviter
toute friction entre les puissances,
croit que la situation actuelle à Pé-
kin y exige la présence des troupes
allemandes.
On estime que l'Autriche et l'I-

talie suivront l'Allemagne et que

l'Angleterre adoptera une attitude identique. On croit que ai les au-
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tres puissances restent à Pékin, le
Japon aussi y restera. Les Etats-
Unis suivront la Russie, à moins

que les autres puissances ne déter-
minentcelle-ci à modifier ses plans.
Le gouvernement américain n’a

encore rien reçu qui lui apprenne
que le tzar a donné ordre à ses
troupes ou À son ambassadeur de

quitter Pékin.
Les communications des ambas-

sadeurs américains transmettant
les réponses de la France et de l’AI-
lemagne ont provuqué de nombreu-
ses entrevues entre le président et
ses ministres. On croit qu’une au-

tre note est en préparation, mais il
est probable qu’elle ne sera défini-
tivement rédigée qu’au conseil du
cabinet.
On s'occupe aussi de la situation

de Li Hung Chang. Il semble qu’il
est entendu qu'on ne le gênera pas
dans ses mouvements. Une autre
question se soulève, celle de son ha-

bileté à être négociateur. Certains
ne veulent pas delui.

Les chargés d’affaires français et
allemand ont fait une longue visite
au département d'Etat, mais on en
ignore le but,

On prétend que la Russie & ac-
cepté un compromis: envoi des
troupes à Tientsin, maintien d’un
corps à Pékin.

L'empereur etl'impératrice d'AI-
lemagne sont arrivés à Settin, ven-

dredi, pourassister aux manœuvres

de la marine impériale.
En répondant à une adresse de

bienvenue que lui a présentée le
bourgmestre, l’empereur a déclaré

qu'il était convaincu que le succès
couronnerait les efforts qu'on fai-
sait pour établir en Extrême-Orient
un gouvernement stable et des con-

ditions de tranquillhté qui permet-
traient aux marchands allemands
de s'y livrer au commerce sans mo-
lestation et sans risques, En termi-

nant, l’empereur a dit qu’il n'avait
aucune crainte pour l'aveniret qu’il
était convaincu que son plan réus-
sirait et servirait les plus grands
intérêts de la patrie.

Des avis reçus de Pékin disent
que le secrétaire du prince Ching
est venu dans la ville et a eu un
entretien avec le ministre espagnol
sénor de Cologan, le doyen du
corps diplomatique. Le résultat de
cot entretien n’avait pas été publié
quand ces avis ont quitté Pékin.

Lo ler septembre, un grand se-
crétaire impérial, membre du Tsong

Li Yamen, a eu un entretien avec
sir Claude Macdonald, le ministre

anglais, entretien qui a eu pour ré-
sultat l'annonce de l'arrivée du
prince Ching à Pékin pour le 3 de
septembre, Cotte visite ob cello
faite & M. de Cologan font croire
aux préliminaires pourl'ouverture
des négociations de la paix.

Le correspondant de Hong Kong
du Daily Telegraph télégraphie en
date du 8 :

“ Sir Alfred Gaselee, comman-

dant anglais à Pékin, a télégraphié
à Hong Kong do ne pas envoyer de
nouvelles troupes à Pékin. Dans lu
Chine du nord, les Japonais et les
Russes sont arrivés à une entente
et travaillent plus cordialement en-
semble.”

Le général Yamaguchi a télégra-
phié ce qui suit : Le colonel Shiba
qui avait été envoyé à Tsinghole 3
septembre avec un escadron de ca-
valerie, à escorté lo prince Ching à

son retour à Pékin, La résidence
du prince se trouvant dans le dis-
trict occupé par les Japonais est
gardée par oux. Avant son arrivée,
le prince a communiqué avec le gé-
néral Fukushima lui disant que
par suite de la situation grave qui
existe, l'empereur lui avait donué 
 

l'ordre de retourner à Pékin et d’ar-
rangerles affaires immédiatement.
Le district en possession des Japo-
nais est maintenant tranquille ct
en ordre, et les Chinois, n'ayant

rien à craindre, ont recommencé à

faire des affaires,

Le Times, de Londres, publie uno

dépêche de Pékin, en date du 21
août, disant que dans la répartition
de lu ville pour le contrôle desdif-
férentes nations, les Américains ont
permis par ignorance une rectiticu-
tion du quartier français, adjacent

au quartier américain, ce qui a
transféré de la possession améri-
caine A celle de In France le palais
du Prince Li, le plus riche de Pé-

kin, renfermant des trésors évalués

à plus d’un million.

Londres, 10 — On peut attacher
beaucoup d'importance à un expo-
sé public fait à Inverness par sir
Robert Finley, procureur génoral
dansle présent ministère, et qui est
très influent dansles cercles minis-
tériels.

“Notre politique en Chine, a-t-il
dit, doit être d'obtenir la punition

des autorités qui ont été complices
des outrages. On devrait encoura-
gerla formation d'un fort gouver-
nement chinois, capable d’accom-
plir ses devoirs envers les puissan-
ces étrangères, et qui soit assez in-
telligent pour reconnaître qu’il y a
quelque chose dans les idées euro-
péennes qui mérite son attention
et ne croie pas que toute la sagesse
est résumée dane les pratiques qui
ont été olservées par tradition

pendant des milliers d’'unnées,”
Dans un discours fait a Blagdon,

par sir Matthew White Ridley, se-
crétaire d’Etat pour l’intérieur, ce-
lui-ci n dit qu'aucun arrangement
ne serait satisfaisant en Chine s’il

donnait au gouvernement chinois
la moindre apparence de triomphe.
Les Anglais, déclare-t-il, doivent

obtenir une compensation sérieuse

pourl'outrage le plus cruel du siè-
cle. Ils ne désirent pas un pouvoir
étranger en Chine, mais préfére-
roient un bon gouvernement chi-

nois capable de protéger les étran-
gers et de défendre les traités.
“J'espére, a dit sir Matthew White
Ridley, que nous obtiendrons ce
résultat de concert avec les autres
puissances, mais si cela était néces-

saire, nous saurions l'obtenir nous-

mêmes.”

Une dépêche de Nagasaki, Japon,

dib que l'impératrice a été capturée
À Johol, par les Russes.

EN AFRIQUE

Un réfugié de Bloemfontein dit
qu'il a entendu dire à Dewet, lors-
qu'on diseutait l'opportunité de ca-
pituler et de terminerlu guerre:
“ Ma ferme a été détruite, ma mai-

son brûlée et ma propriété pillée.
Mesfils ont été tués au combat ct
ma femme est morte de chagrin,
mais je ne me rendrai point, Je ré-
sistorai jusqu’à lo fin. Cette guerre
ue cessera point.”

Une dépêche de Lourenço Mar-
quez dit qu’on rapporte quele pré-
sident Kruger a protesté auprès de
lord Salisbury et des puissances
contre l'annexion de ln république
par la Grande-Bretagne.

Une dépêche de lord Roberts on-
voyée de Belfast, le 5, dit:

‘ Hier, Jan Hamilton a traversé

Dulstroon avec peu d'opposition.
Buller a attaqué la gauche de l’en-
nemi ce matin. Hamilton essaye de
tournezsa droite.

“ Ce matin, avec trois canons,les
Boers ont attaqué 125 hommes de
I'Infanterie Moutée canadienne qui
gardaient le chemin de fer entre
Pau et Wondersfontein. Mahon est
allé à leur secours, ‘mais la petite
garnison avait repoussé l'ennemi

PIETY

  

avant son arrivée. Ce fait d'armes
est très remarquable. Le major
Handers, le lieutenant Moodie et

deux soldats ont été blessés. Six
hommes manquent à l'appel.”

Les'rapports officiels jusqu’au ler
septembre, montrent quo les Buers

ont capturé pendant la guerre 288
officiers et 7,288 hommes, dont 235

officiers et 6,196 hommes se sont

évadés ou ont été relâchés. Unof-
ficier et 85 hommes sont morts en
captivité. Le nombre des Anglais
restant entre les mains des Boers

est de 1,052.

Sir Redvers Buller continue sa
marche en avant. Il à traversé le
Mauchberg, dix milles à l’est de
Lydenburg et no eu un engagement
avec les Boers,

L'occupation de Lydenburg qui
à eu lieu jeudi dernier, est considé-
ré comme un des derniers stages de
la guerre. Les Boers purlent main-
tenant de trekker en territoire al-
lemand.
Lord Methuen marche sur Lych-

tenburg de Mafeking,
On dit que des documents saisis

à Prétoria montrent que lu compa-
gnie de chemin de fer Netherlands
a aidé activement les Boers de di-
verses manières.

Elle n converti ses usines en ar-
senaux et a fourni des fers À che-
val nux forces boers.

Reitfontein, 7 — Les Anglais
ont occupé Lydenburg, les Boers
ont été complêtement joués. Ils se
sont enfuis à travers le village dans
In direction de Pilgrim’s Rest. Le
Général Hamilton les a tournés sur
la droite, les obligeant & évacuer
les fortes positions qu’ils occupaient,
Ils ont abandonné une partie de
leur artillerie et ont canonné les

forces de Buller, afin de protéger
leur retraite. Leur tir étant trop
court, les Anglais n'ont eu ni tués
ni blessés,
Lo général Botha a été très poi-

né d'être obligé d’'abaudonner la
plus forte position que les Boers
aient eue depuis qu’ils avaient teuu
les Anglais en échec à la rivière
Tugéla. On dit que les présidents
Kruger et Steyn sont en fuito et
que le général Hamilton est à leur
poursuite,

Le général Hamilton a chassé
quelques Boers qui lui barraient le
passage et est cette nuit à Swart-
zeekopjes.

Paget rapporte que le colonel
Plumera attaqué, hier, nvec succès
des Boers. dans des bois impénétra-
bles, près doe Warm Baths, Il a dé-
truit douze wagons et capturé 200
têtes de Détail, 350 mou tons, 40
ânes ct 12 chevaux. T] a fait 24
prisonniers et n pris 6,000 livres de
fatine et une quantité considérable
deriz, épiceries et vêtements. Nos
pertes ont été do quatre blessés et
quelques hommes manquentà l'ap-
pel.

Unofficier commandant à Erste-
fabucken rapporte que dix hommes
accompagnés de plusieurs femmes
et enfants sont arrivés à son camp
avec 5,000 moutons, 800 têtes de
bétail, cinquante chevaux, huit
mules, huit wagons et six charettes
du Cap.

Dépêche spéciale du correspon-
dant du “ Mail and Empire” à Jo-
hanesburg le 10,
Un ponçon de chemin de fer au

sud de la rivière Klip a été détruit
par les Boers hier soir. Les burg-
hers ont capturé un train qui est
arrivé après qu’ils eurent fait sau-
ter le ponceau, et ont tué un hom.
me du chemin de fer, Ils enlevèrent
les armes des autres à bord du train
puis leur permirent de s'on aller en
liborté.
Le général Hart engage des corps

de Boers épars le long de la route
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do Potchefstroom, Un des hommes
appartenant au régiment de North
Staffordshire qui a été capturé
dans un combat il y a trois jours,
s'est échappé et est revenu à son
régiment, Il dit que les Boers ob-
tiennent des provisions des fermes
partout. Ils ont des vivres et des
munitions. Beaucoup de munitions
sont cachées dans divers endroits
convenables oùles Anglnis ont peu
de chance de jumais les trouver. Le
soldat dit que lorsqu'il était prison-
nier, il n vu des femmes dans des
maisons de fermes, emporter deux
boîtes de munitions et en remplir
les bandoulières des soldats de la
troupe avec laquelle il était.
Mesdames Kruger et Steyn sont

maintenant à Pilgrim's Rest.
Le matériel roulunt du chemin

de fer de Natherlands, consistant
en mille trucks et locomotives, est
massé à Solati.

 

A

 

Europe

 

La nouvelle reine d'Italie a six
pieds de hauteur ct est grosse en
proportion, C'est le pouvoir derriè-
re le trône,

*+

Il naît au-delà de 5,000,000 d'en-
fants en Russie chaque année, et la
mortalité ne dépasse guère 3,000,-
000 d'individus en tout paran.

* %
+

Constantinople, 6— On n décou-
vert un complot pour assassiner le
Sultan. 118 personnes, dont plu-
sieurs haut fonctionnaires, ont déjà
été arrêtés. On fnit une enquête se-
crète.

.,'

Il y a 38,480 catholiques dans la

provinee de Pékin. Mer. Fuvier,
qui est né en France, habite depuis
longtemaqs la Chine. Il est vicaire
apostolique ct a pour le seconder
des Européens et vingt-quatre mis-
sionnaires indigènes.

>

Christiana, 6. — Un télégramme
de Tromsoe, Norvège, en annonçant

. le retour du Stella Polare avee l’ex-

_ Pédition arctique du duc des Abruz-
zes, dit que le Stelle Polare n at-
teint un point par 86.38 latitude
nord, pénétrant ainsi plus au nord

que le Dr Nansen.
+

Rome, 10. — On annonce que ln
police a été informée d'Amérique
que les anarchistes ont condamné
le pape à mort.

Les autorités du Vatican pren-
nent de grandes précautions pour
la protection du pape pendant la
réception des pèlerins étrangers.

* wn
*+

Durant les dernières semaines,
quatre hommes ont été tués en duel
en Italie. Dans le cours de l'année
qui vient de s’écouler 2,400 duels
ont eu lieu et 430 morts en ont été
lc résultat, La plupart de ces duels
se sont faits entre ofliciers de l'ar-
mééet ont eu pour cause les pré-
textes les plus frivoles.

>

Bruxelles, 9. — Un soldat qui a
été incarcéré ici pour avoir publi-
quement menacé de tuer le prince
Albert, avant son mariage, a été

interrogé par un juge militaire, Il
a dit qu’il mettrait certainement su

_menacc à exécution s’il étuit relaxé,
car lu suppression du prince Albert
ferait de la Belgique une républi-
que.

**

Paris, 10. — Les autorités de la

police apprennent qu'un congrès
international d'anarchistes se réu-
nira, ici, du 19 uu 21 soptembre,
Ce sera l'occasion d'une démonstra-
tion monstre et d'une protestation
contre le mouvement anti-anar-
chiste qui se manifeste en Allema-
gne et en Italie, où de nombreuses

arrestations ont été opérées.
®.
.

 

 

Grand pélerinage.—Il se prépa-
re en Angleterre un grand péleri-
nage à Rome, auquel assisteront

tous les membres éminents du cler-
fé et de la noblesse qui appartien-

nent à l'église catholique romaine.
Le cardinal Vaughan et le duc de
Norfolk sont à lu tête du mouve-
ment d'organisation.
Les journaux catholiques anglnis

disent que Sn Saintoté Léon XIII
profitera de ce grand concours de
pélerins anslnis à Rome pour faire
d'importantes déclarations au sujet

do l’Église Catholique Romaine
d'Angleterre.

———__85-
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Dyspepsie et Mal de Téte

 

UNE DAME AGEE FAIT LE RECIT DE
SA GUÉRISON AU MOYEN DES

PILULES Roses nu Dr
WILLIAM, APRÈS L'IN-

SUCCES D'UNE VING-
TAINE D'AUTRES REMÈDES

La dyspepsie engendre plus de
véritubles misères que lu plupart
des maladies qui aflligentl’humani-
te. Dans cette contrée, pour une
raison ou pour unc autre, ses victi-

mes se comptent par centaines de
mille, ct ceux qui en souffrent se

sentent toujours fatigués, épuisés

et misérables, ct sont sujets à des
accès de mélancolie, ou de mauvoi-

se humeur sans aucune cause appa-
rente. ll est clair que le corps hu-
imnin, pour remplir ses fonctions,
doit être convenablement nourri, ce

qui ne peut avoir lieu quand les
vivres sont mal digérées. Les per-
sonnes qui souffrent d’indigestion
devraient prendre soin do leur
nourriture et ne devraient absorber
que des vivres qui se digèrent faci-
lement Cela n'est pas encore sufli-
sant ; on exige plus —on doit faire
attention au sang, nfin que l’esto-
mac soit renforcé ct que la sceré-
tion des jus gastriques soit bien
conduite. Il n’y à pas d'autre re-
mède offert au publie, pour agir
aussi promptement et aussi cffica-
cement que les Pilules Roses du Dr
Willams, On en trouve la preuve
dans le cas de Mme F. X. Doddrige
Suint-Sauveur, Qué. Jtant à con-
verser avec un reporter, Mme Dod-

dridge dit: — “ Depuis quelques
unnées, je souffruis terriblement

de dyspepsie accompagnée de maux
de tête violents qu’entrainait inva-
rinblement cette maladie. J’endu-
rais de terribles souffrances à l’es-
tomac, des gonflementsct des vents
Toute nourriture me fatigunit, et
comme résultat de ln maladie, j'é-

tais très épuisée eb, parfois, incapa-
ble de faire le moindre petit tra-
vailde ménage. J'ai essayé, j'en
suis sûre, une vingtaine de diffé-
rents remèdes, mais sans succès, et

âgée que j'étuis de soixante ans,
j'étais venue Acroire que tout cs-
poir de guérison était inutile. Une
amie, qui s'était servie des Pilules
Roses du Dr Williams avec de bons
résultats, me conseila d'essayer ce

remède, et mon mari en apporta à
la maison une couple de boites.
Avant que je les eusse toutes prises
je me sentais beaucoup mieux; alors
nous en achetûmes une autre demie
douzaine, lesquelles me ramenèrent

complètement à ln santé, et non
seulement je suis beaucoup mieux

que je ne l'ai été pendant des an-
nées, mais je me sens maintenant
rajeunie. Je recommande avec joie

les Pillules Roses du Dr Williams
aux personnes souffrantes, comme
je l'ai été.

Si votre marchand ne tient pas
do ces pillules, on vous les en-
verra franc de port, 50c la boîte ou
six boîtes pour 32,5); vous n’avez

qu'à vous adresser à The Dr Wil-
liams’ Medicine Co, Brockville,Ont.

 

—Le Motto de la Buanderie Na-
tionale est propreté, élégance et at-
tention au linge de ses patrons.
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Boulangerie & Logements

|

Gabinet Niagara..... L. N. TRUDEAU.
AH. VENDRE - = POUR DENTISTE,

AU VILLAGE D'UPTON

Conditions À vantugeuses

Le soussigné ofrs en vonte,au village
d’Upton, près do l'église, un splendide
terrain de 200 pieds do largour par 135
pieds de profondeur, sur lequel sont
construits une bonue boulangerie avec
logomont au-dessus, et une bonne mai-
sou privée i cdté. Lo tout en ordre par-
fait. La placo est très uvantagouse pour
un bon boulunger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

Rue Cascades, St-Hyaciothe.

 

Ecole commerciale pratique
Rue ST-DENIS No 3 (en haut)

ST-HYACINTHE

B. LALIME, - - -

—

Professeur

Calligraphie,Correspondance,Arith-
métique, "Tenue de Livres,

Langue Angluise.

Correspondance sollicitée.
 

A vendre
 

Au village de Laprésentation,une
boulangerie, avec résidence,hangar,
grange, étable, eb un bon jardin
contenant vignes, pommiers, cte.,
près de l'église. Lo clientèle est
Lonne et consomme environ 400
pains par semaine vendus comp-
tant.

Les conditions de vente seront
faciles. S’adresser sur les lieux à

PAUL JETTÉ,
Boulanger.

22%JR

Département des chemins de
fer et canaux

CANAL LACHINE

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DesSOUMISSIONS cachotdes adres-
sées au soussigné ot endossées “Sou-

mission pour nouvelle écluse ” seront
reçnes à ce bureau jusqu’à la seizièmo
heure, MARDL le 2ème jour d'OCTO-
BRE 1900.
Les plans ct spécifications pouvent

être vns leet après lo 10 soptembre
1900, au bureau de l’ingéniour en chef
des chomins de fer et canaux et au bu-
reau do l’ingévieur surintendant de Cu-
naux do Québec, 1709 rue Notre-Dame
Montréal, où l'on pourra obtenir des
blancs de soumissions.

S'il s'agit de sociétés, chaque soumis-
sion devra porter la signature actuelle
et le nom complet, l’ocoupation ot ln
résidence de chacun des membres des
dites sociétés, et, de plus. un chèquo
accopté pour la somme de 45,000, doit
accompagner la soumission pour lou
vrage. Ce chèquo accepté devra être
endossé à l’ordro du Ministre des Che-
mins de fer et Cnnaux, etsera confisqué
si les parties ayant donné une soumis-
sion refusent d'accepter le contrat aux
taux ot conditions spécifiés dans l'offre
soumise. Lodit chèque ainsi envoyé
sora retourné aux parties respectives
dont ln soumission n’aura pas été ac-
ceptée.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions,

Par ordre,

1juin
 

 

 

 

L. K. JONES,
Secrétaire.

Dépt. Chemins de fer et Canaux,
Ottawa, 5 septembre 1900.

Les journaux insérant cotte annonce
sansl'autorisation du Départoment,n’en
seront point payés. 3f.

 

Alp. Poirier
Commerçant de Foin

St-Hilalre, Qué.

M. PorriER a ouvert un bureau à
l’hôtel Ottavsa, St Hyacinthe, ou les
cultivateurs peuvent le rencontre»
le samedi —i. a. c.

 

M. O. Davip & CIE
Maison à la Mode !
 

HARDES FAITES
D'avance ot sur commande.
 

Assortiment complet de..,...

Tweeds et Fournitures
84-86 rue Si-Simon,PlaceduMarche

ST-HYACINTHE.
J. Epuonp GossEziN, tailleur,

   Te, ame ; Cea

AN>ereiAassobNsis33FHAFict
EESSede

Bains de Vapeur

Le Bain de Yapeur guerit

Le Rhumatisme,
La Névralgie,
Lo Rhume,
La Toux,
L'Asthme,
Lo: Cntarrho.
La Pneumonie,

Losjmaladics de Ir peau, ete, cto.

Il ost?recommandé pur les,médecins,

Prix: $6.007comulot,
avee §Vaporisateur,” Thermométro, ete.

Adreasez!:

La Tribune.

ST-HYAOINTHE

Nouveau Manuel du Précieux Sang
—_— OT ——

LE LIVRE DES ELUS
 

Ce livre à 666 pages. Cutre u
grand nombre de pieuse pratiques
prières et lectures, 11 contient un ta-
bleautrès étendu d’indulgences, sep!
formules différentes pour la sainte
messe et le chemin de la Croix,et
vingt-deux ¢* Entretiens avec No
tre-Seigneur pour I’HEure p’Abpo-
RATION en présence du Saint Sacre.
ment

Le prix varie selon la qualité de
la reliure. Reliure ordinaire: %5c,
Soc, goc, $1.00. Reliure de luxe:
$1.35, 82.00, $2.50, $3.00. Les irair
de ‘TRANSPORT y compris,
Toute personne qui achètera c«

livre recevra, en même temps, ur
pieux et élégant petit Recueil di
Prières. Adresser, commesuit, 8:
demande (y compris l’un des pre
spécifiés plus haut.

MONASTÈRE DU PrécIEUX SANG,

St Hyacinthe, P. Q.
 

 

ES SOUMISSIONS enchetées adres-
séos au soussigné et portant l'ins-

cription ‘* Soumission pour quaià l’Ile-
aux-Grnes ”seront recues à co bureau
jusqu'à lundi le 24 septembre prochain
inclusivement, pour In construction d'un
quai sur la rive nord do l'Ile-aux Grues,
comté de Montmagny, Québec.
Les plans ct levis pourront être vus

an buréau de Ph Béland, Ecr., commis
des Travaux Publics, bureau de poste,
Québec ; aux bureaux des muîtres de
posto de l'Ile-aux-Grues et Montmagny,
ainsi qu'an Ministère des Travaux pu-
blies, Ottawa.
Les soumissions devront êtro faites

sur les formulcs imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires oux-mêmes ; aucune autre ne
sora prise on considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d'un chèque accepté sur une
banque incorporée pour lu somme de
huit cents pinstres ($640.00), ot fait à
l'ordre de l'Honorable Ministre des Tra-
-vaux Publics. Ce chèque sers confisqué
si le soumissionnaire dont l’offre aura
été accoptéo refuse de siguor le contrat,
ou s’il ne l'oxécute pas intégralement.

Si là soumission n’est pas acceptés le
chèque sera remis,
Le Département ne s’engage À accep-

ter ni la plus basse ni aucune dos sou-
Missions.

Par ordre
JOS. R. ROY,
Secrétairo-snppléant,

Ministère dos Travaux Publics,
Ottawu, 37 août 1900.

Les journaux insérant cetto aunonce
sans l'autorisation du Départoment ne
scrunt point payés. ot

 

 

BOUILLOIRES ET ENGINS
A VENDRE

La Cio du Gaz ayant complété, au
Rapide Plnt, son installation pour l’é-
clairnge dos rues de la ville, offre en
vente, à bon marché et à conditions fa-
ciles, deux bouilloires et deux engins, à
l’usino de la ville,
Pour autres détails, s'adresser au bu-

reau de

La CIE Du Gaz

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutures, Plinthes, |&o
-AUSSI—

BOIS DE SGIAGE
Séché a la vapeur, préparé et brat
Bois de charpente, et Bardeaux,
Blanchissage, Embouvetage,

Sciage.
Tout ouvrage fait promptement.

Satisfaction garantie.

Coin des rues St-Joseph'et
St-Antoine.

STHYACINTHE

 

 

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE,

Dentiers de toutes sortes fnits snr come
mandes, Prix modérés,

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
pur un nouveau procédé.

Edmond Fournier
Relieur,

 

RUE CASOADES,
No 199,

ST-HYACINTHE.

C. A. HAMEL
MAGNINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHI-

NERIES de toutes sortes, FAITES
et RÉPARÉES avec soin.

45 - Rue Piété - 45

ST-HYACINTHE

 

jao.

 

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Bue St-Anloine - 114)
Place du Marché,

0o—ST-HYACINTHE,

Chapeaux en soie,

en Feutre et

en Paille

CASQUES, CASQUETTES,
Chemiscs blanches et de couleur, Corps,

Caleçons, Cols, Collets etc,
Grande Variote.

Confechon et Reparation

Fourrures.

3&"Unevisite estsollicitée,

Simard & Godbout
. MEUBLIERS
252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

 

Assortiment complet et choisi de Mou-
bles de toutes variétés do patrons etfor
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Chambre à Coucher et Cuisine........

—

L’achat du stock de A. Noreau, A des
conditions avantagouses, nous permet
de veudre à 25 PAR OENT de rédue-
tion, plus POUR OENT pour du
comptant.

CANAPÉS, CHAISES,

CHIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO._ADS, SOFAS,

TABLES, ETC., LTO.

Meubres sur commande à court délai.

Réparations faites avec soin

(AUSSURES

J05. MORIN,
No 183 —

Rue Cascades,Bloc M
St-Hyacintho, Que.
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Assortiment de Chaussures, dans toutes
les lignes, pour Hommes, Fem-

mes et Enfants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, ete
En Gros et on Detail.

Venez ot vous serezbien servis.

MIBL ’ Co Le

Miel pur, qualité supérieure: à

true Sang,8t.-Hyacinthe.©
s  

 

vendre. au monastère: du:Précieux-.
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En Ville

Nouvelles Religleuses

Par'décision deMgr l'Evêque de
St-Hyacinthe, ont été nommés :
M. I'abbé J. B. A. Allaire, chape-

lain à l’Hospice St-Victor, Belœil;
M.l'abbé C. H. Tétreau, vicaire à

Laprésentation ;

M. l’abbé H. Phaneuf, vicaire à

Farnham ;

M.l'abbé H. Marcil, vicaire à St-

Antoine, Rivière Richelieu ;

M. l'abbé J. L Larose, vicaire à

St-Mare ;
M.l'abbé H. Lecours, vicaire à

St-Domivique;
M.l'abbé P. ©. R. Desnoyers, vi-

caire à St-Romuald de Farnham ;
M. l'abbé W. Guillet, vicaire à

St-Jude ;
M. l’abbé J. À. Séguin, vicuire à

Ste-Anne de Sorel ;

M.l'abbé L. Doreis, vicaire à St-

Liboire ;

M. l'abbé L. M. Létourneau, vi-

caire à Granby;
M. l'abbé N. Blanchet, vicaire à

l’Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe ;
M. l'abbé J. A. Monfet, vicaire à

Ste-Brigide d'Iberville;
M. l'abbé G. À. Godreau, profes-

seur au Petit-Séminaire de Marie-
ville ;

M. l'abbé J, B, O. Archambault,

professeur au Séminaire de Saint-
Hyacinthe.

—Samedi, le 8 septembre, à l'é-

glise paroissiale de Notre-Dame de
St-Hyacinthe, par Mgrl’évêque de
Druzipara, ont été ordonnés :

Tomsurés et Minorés, — RR. FF.
J. D. À. Déziel, J. J. O. Charron, P,
A. Granger, V. L. G. Marchildon, C.

L Côté, H. F. Barrière, des Frères

prêcheurs, du couvent de cotte ville.
Sous-Diacres.—M. F. X. G. Cain,

de ce diocèse, ot le R. F. D. de La-

Mothe, des Frères prêcheurs.
Diacre. — R. F, M. J. Archam-

- bault, O. P.
Prétres—Pour lo diocèse de St-

Hyacinthe : MM. N. Blanchetet J.
A. Monfet.

—Dimanche matin, & 8 heures, à

Notre-Dame du Rosaire, le Rév, M.
N. Blanchet, ordonné prêtre, same-

di matin, disait sa première messe

dans sa paroisse natale, M. le cha-

noine À. X. Bernard, V. G., l’assis-

tait. L'Eglise était remplie de mon-
de et les parents ocenpaient des
places spéciales. La Garde Salaber-
ry s'était rangée dans le chœur, en

grande tenue, et formait un demi-
cercle aux pieds de l'autel. La Phil-
harmonique faisait entendre de la
musique sacrée à diverses parties
de la messe. Les novices du monas-

tère ont fait du chant sacré avec
accompagnement d'orgue et d’or-
chestre, et le chœur de chant de lu

paroisse à également fourni sa part
d'harmonie pour lu circonstance.
Mile St Germain chanta délicieuse-

ment un Ave Maria classique des
mieux choisi.

À l'offertoire, le R. P. Rondot fit

une sublime allocution surle prêtre,

commentant les paroles des livres

sacrés: Te es sacerdos in œternam.
Le célébrantdistribua la sainte

communion aux membres do sa fa-
mille et aux fidèles. La cérémonie a
été des plus impressionnantes.

— Une décision importante et
qui sera bien appréciée par les da-

. mes, et le public en général, c'est
celle que M. le curé de la Cathé-
drale, le Rev. M. Duhamel, annon-
¢ait à la grande Messe Dimanche
dernier. A l'avenir, commençant le
16, à toutes les messes des Diman-
cheset fêtes d'obligation, aux mes-
ses basses comme aux messes chan-
tées, il ne sera plus permis de se

tenir debout dansle fond del’Egli-
.- 8e. Les dimensions de la Cathé-

drale et le nombre de messes de
règle sont plus que suffisants pour

“ dontier-placé à tousceuxqui assis-
tent àla messe. ° Cette fouledebout

 

est une véritable nuisance et une

cause de graves inconvénients. Tous
seront tenus de se placer dans les
bancs ou de revenir à une autre

messe,

— Hier matin se terminait à la

Cathédrale, la retraite des enfants

qui fréquentent les académies ct
autres écoles.

—- Mercredi prochain, le 19, les

élèves du Séminaire commenceront

leur retraite annuelle, elle sera prê-
chée par Mgr Bruneault, évêque de
Tubuna, coadjuteur de Nicolet.

—Le R. P. Beaudet, Dominicain,

prêchera les retraites suivantes :
Du 19 au 23 du courant, au Pen-

sionnat du Couvent de Jésus-Marie

à Hochelaga.
Du 23 au 26, au Pensionnat du

Couvent du Mont Ste-Marie, rue

Guy, Montréal.
Du 26 au 30, au Pensionnat du

Couvent de la Présentation, maison

mère, St-Hyacinthe.
— La retraite des Dames de

Charité aura lieu vers la fin du

mois, Elle sera donnée à la chapelle
de l'Hôtel-Dieu, et on annonce un

prédicateur de mérite comme de-
vant la diriger.

Chronique

La mort de Damasse Sasseville à
la suite de l'accident relaté dens
notre dernier numéro a nécessité
une enquété par un corps de jurés
sous la direction de M. le Coroner
H. R. Blanchard. Verdict: Mort
accidentelle causée par le. négligen-
ce involontaire des contre-maitres
de la Corporation.
— L'honorable M. E. Bernier,

ministre du Revenu del'Intérieur,

arrivait à St-Hyacinthe samedi
après midi pour repartir lundi ma-
tin. Un grand nombre de ses amis
en ont profité pour lui faire visite.
— M. F. X, Labonté, comptable

chez Casavant Frères, de cette ville

a pris quelques jours de vacances,
la ‘semaine dernière, pour visiter
les Cantons de l'Est et l'exposition
de Sherbrooke.

— Notre marché de Samedi ne
le cédait en rien aux deux précé-
dents en importance comme en

nombre et on quantité de vendeurs
et acheteurs et de produits. Nos
commerçants de tout genre disent
que la journée, pour eux, a été
meilleure que les précédentes,
— Les Guys, cette célèbre troupe

de menestrels qui fait toujours salle
comble partout où elle s'arrête,
sera à St-Hyacinthe, aujourd’hui
mêmeà la salle de l’Hotel de Ville.
Les affiches nous disent que tout
est nouveau cette année et que la
soirée sera à la hauteur de la trou-

pe. Il y aura foule.
— Les amateurs n'auront pas à

so plaindre, cette semaineils auront
eu l'occasion de s'amuser À leur
goût. Mardi ot mercredi, au théatro
du cercle Montcalm. Jeudi, à la ma-

tinéo et soirée des demoiselles du

Sacré-Cœur,où on donnait“La Fille

du Sonneurde Cloches” avec tant
de succès, et vendredi, Lës GUYs.

— La Philharmonique, déjà si
bien pourvue de beaux ct bons ins-
truments, recevait cette semaine un

nouvel instrument de prix; un
saxophone alto, nouveau modéle, de

la célèbre fabrique Buffet-Crampon,
ce qu’il y a de mieux dans le genre.
Cet instrument sera à l'usage d'un
musicien de talent et compositeur
élégant, M. Oscar Fontaine,

—Lundi nous avons eu un peu
de pluie, qui n’a pas réchauffé la
température un peu froide des
jours précédents,

Ce n'est pas tout. la journée de
mardi a été maussade,temps couvert
un pou de pluie et du temps frais.

Mercredi, au lever du soleil, le

temps était très doux, pour per-
mettre aux amateurs de sortir en
robe de chambre dans les allées des
jardins. De la pluie de 9 heures à
midi, suivie d’un vent de tempête, le reste du cyclone du Texas, proba-

blement, qui a cassé des branches
d'arbree, même des arbres, un dans

la cour de l'Académie de Lorette et
un sur la rue du séminaire, à notre
connaissance, et que d’autres. Les

arbres fruitiers ont souffert beau-
coup, d'innombrables pommes et
autres fruits furent semés sur le
gazon, M, Morison nous montrait
d'énormespoires, qu’il cultive avec
soin, dans son jardin, que le vent a
jeté par terre, et qu'il a récolté
n'ayant pas encore une maturité
parfaite.
À midile soleil perçait la nue, le

vent tombait et la chaleur reprenait
son cours. Les fils de télégraphe,
téléphone et lumière électrique ont
subi quelques avaries et ont causé
beaucoup de surprises dans les ap-
pels au télephone.
—M. Hector Pagnuelo est reve-

nu de Butte City, de son inspection
prolongée de la mine Red-Bluff, qui
est sur la voie du succès complet.
— Lundi un employé du Grand

Tronc s’est fait couper un doigt de
la main droite en chargeant des
rails sur un truck,
— Dimanche et Lundi, plusieurs

des bons amis de M, Morel, régis-

trateur de Bagot, sont allés lui fai-
re visite à St-Liboire. Inutile de
dire qu'ils ont été cordialement re-
çus et que leur promenade a été
agréable à tous les points de vue.
—Notre estimable concitoyen et

conseiller de ville, M, J. B. Blan-

chet, nous revenait de Paris, mardi

soir, avec son épouse. Nous regret-
tons d'apprendre que M. Blanchet
est indisposé par les futigues du
voyage de retour. Espérons que
l'air du pays le ramènera prompte-
ment. '
— La Philharmonique nous don-

nait, Dimanche soir, nn concert de

première classe, tant sous le rap-
port des morceaux qui «ça compo-
saient le progrètiime qu: par l’exé-
cution harmonieuse, bien balancée

et parfaite de ces movceaux de mai-
tres. Le nombreux public qui as-
sistait à ce concert à appiaudi de
tout cœur nos habiles musiciens.
— Un bon nombre de pensonnes

de cette ville etdes campagnes en-
vironnantes sontalléus visiter l'ex-
hibition de Sherbrookz, la semaine

dernière et sont revenues bien sa-
tisfaites de leur voyage. Quand
done St-Hyacinthe, le centre d'un
si riche et si important district a-
gricole aura-t-il son exhébition ré-
gionale ? C’est une question qui se
pose depuis longtemps et qui n'a
pis encore reçu de solution pra-
tique.
— Arthur Maillé, charretier’ à

l’emploie de MM. Rouleau & Fils, a
failli trouver lu mort dans des cir-
constances analogues à celles de M.
Wm Henry, ily a quelque temps.
Il traversait ln ligne du Grand
Tronc sur une pesante charge de
bois de corde, lorsque son cheval
cût peur et voulut prendre la fuite.
La. pesanteurde sa chargele fit tom-
berpar terre et le bois retomba par
dessus. Avec une agileté remarqua-
ble, chez un homme de sa taille,

Maillé sauta par terre et se retira
sain et sauf, tandis que cheval, voi-

ture et harnais, subirent des avaries.

—M. Charles Brodeur, de la mai-

son Bissonnet & Brodeur, nous re-

venait ces jours-ci de sa promenade
au Manitoba. Il est enchanté de son
voyage, ef ses quatre semaines de
vacances lui ontété très profitables,
Il à visité les paroisses avoisinant
Ste-Agathe, où réside sa famille, Il
rapporte que les récoltes ‘sont très
Lavancées, mais le rendement est

moins considérable que les années
passées; les prix étant plus élevés,
les revenus seront à peu près les
mêmes que dans les bonnes années,
Le blé vaut 70 cts le minot. Les lu-
bours sont commencés en beaucoup
d’endroits.
— Vendredi soir, le marchéétait

ouvert au public, et il le sera à l’a-
venir-pourl'hiver. C'est une acco- 
 

 

modation considérable pour nos
ménagères qui peuvent choisir leurs
viandes à loisir sans être tenues
de se rendre au marché presqu'a-
vantle jour le samedi.
— M. Eusèbe Morin, notre habi-

le financier vendait ces jours der-
niers pour la somme de $17,000 le
superbe hôtel Dominion, aux Trois-
Rivières, ainsi que les dépendances
à M. George Dufresne, hotelier.
— Les travaux de la rne Richer

sont poussés avec vigeur, ainsi que
le macadam de la rue Girouard. La
rue Rosalie et plusieurs autres rues
reçoivent égalementla distribution
des faveurs municipales. Quelques
années de ce régime et nos rues et
trottoirs seront tous renouvellés.
—Deux grosses poursuites con-

tre ln Corporation. MM. Greens-
hields de Montréal ont pris, le 11,
une action de $10,000 de dommages
reclamés par M. Féodor Boas à
cause du viaduc, et une de $3,000

M. Moritz Boas, pour les mêmes
causes.
—Nous apprenons avec plaisir

que M. Louis Sylvestre, agronome

de St-Théodore d'Acton & rempor-

té vingt trois prix et un diplôme,
à l'exposition de Sherbrooke, pour
ses chevaux et autres animaux de
ferme. Nous nous en réjouissons
beuucoup dans l'intérêt de l’agri-
culture du beau comté de Bagot et
de M. Sylvestre qui a reçu la ré-
compense due à son mérite.
— Dimanche, notre club de

base-ball allait ceuillir une victoire
contre l’équipe de St-Jean, près de

200 personnes de cette ville accom-
pagnaient nosjoueurs.

Tous sont revenus enchantés du
voyageet du succèsrelativementEa-
cile de notre équipe, qui, en 54 mi-
nutes a fuit ‘10 points contre un

pour le club de St-Jean. Les St-
Jean sont aussi fiers que les nôtres

de cette victoire qui égalise le score
entre les Mascottes et St-Hyacin -
the, et qui laisse encore 3 victoires

à notre club, qu’il est décidé de

remporter,
— Le inême jour les Royals de

St-Hyacinthe se faisaient battre
par 1 point par le club de Marie-
ville,
— Leclub Gloria se mesurait

au club Petit Rang et vemportait
la victoiro 15 à 13, Ces deux clubs
sont formés des jeunes de la ville.
C’est une série de héros qui se pré-
parent pour plus tard.
— Nos graves écoliers du Semi-

naire ont également joué entre les
grands intertes ct les autres grands,
La cloche règlementaire a séparé
les combattats 8 à 8. C'est à recom-
mencer.
— Les amateurs de Base-Ball de

notre ville ont du plaisir, depuis
dimanche. Pourquoi, direz-vous ?
Voici. Les Mascottes, dans leur or-
geuil téméraire se croyaient à la
hauteur des meilleurs joueurs, des
meilleures ligues, ils ont voulu se
mesurer avec des professionels, et
ils ont reçu un terrible coup de“Lu
quete” de la Ligue de l'Est, les
Montréal, par 18 à 0. Nos gens
sont su:tout réjouis de l’apprécia-
tion très fidèle de cette partie par
Le Journai de Montréal. C'est une
légère compensation pourles inju-
res qui ont été lancée à notre équi-
pe, par les Mascottes,

—Nos championa iront se mesu-
rer avec les Farnham, dimanche, le
16 courant. Une excursion trans-
portera les voyageurs, aller et re-
tour, pour 65 cts de St-Hyacinthe,
Le train laissera la gare du C.P.R.
à midi et demi. Billets en vente
chez M. Alphonse Gervais.
—Le concours du choix systémati-
que des grains de semence organisé
par M. le professeur Robertson,
commissaire fédéral del’agriculture
et de l'industrie laitière, auquel
concours plus de $10,000 sont of-
ferts en prix psr sir W. C, Macdo-
nald de Montréal, en faveur des en-
fants des cultivateurs Canadiens

des différentes provinces du Domi-
nion avait lieu tout récemment. Ce
concours a intéressé une quinzaine

d'enfants de St-Hyacinthe qui y
ont pris part.

M. Chas. E. Mortureux, B. S, A.,

do notre ville, à été chargé par M.
le professeur Robertson, de faire
l'inspection du Concours dans la
partie sud-ouest de notre province,
il a visité les travaux des concur-
rents de St-Hyacinthe, et parait
très sutisfait de la manière dont les
instructions ont été suivies. Ce con-
cours se poursuivra pendant trois
années, Pour tous les renseigne-
ments s'adresser à Ottawa, au pro-
fesseur Robertson.

—Legrand PiqueNique du Club
Laurier, de Montréal, aura lieu Di-

manche, au parc Otterburn et y at-
tirera une foule compacte d’électeurs

L'hon. M. E. Bernier, que des en-
gagements antérieurs avaient fait
décliner, bien à regret, l'invitation
d’y adresser la parole à réussi à se
libérer pour prendre part à cette
fête populaire et y porterala parole,
On parle d’un train spécial qui

laissera St. Hyacinthe à Une heure
PM. Nul doute qu’un grand nom-
bre des amis de l'hon. ministre l’ac-
compagneront à St. Hilaire.

Recherches Historiques

Nous recevons avec plaisir le No

de septembre de ce très intéressant
Bulletin des Recherches Histori-

ques. C'est du matériel pour l’his-
toire future.

Anniversaire

Le Progrès de Valleyfield entrait
le 7 du courant dans la 23e année
de son existance.

Nos meilleurs souhaits au vail-

lant confrère.

$15, $256

Pour être vendus immédiate-
ment, 2 Pianos de seconde main, 6
octaves ; §15, et $25.

S'adresser à JA TRIBUNE.

Servante demandée

On demande une servante. Bon
salaire. Pas de lavage.

S'adresser à A. PERRAULT,

133, rue Cascades,

JOS. LEDUC,entrepreneur, cou-
vreuren métal, ardoise, gravois,ete.
No 138, rue Cascades,

St-Hyacinthe.
Agent pour la machine à écrire

Smith Premier.

Bon à savoir

M. Jos. Leduc vient de faire des
arrangements avec un spécialiste
pourles couvertures en gravois et
en ciment, cuves, trottoirs, en gou-
dron, asphalte et en granolite,

S'adresser à Jos. LEDUC, ferblan-
tier.

Alouer

M. Joseph Brodeur informe les
commerçants qu'il a un beau maga-
sin à louer sur la rue Cascades, en-
tre les rues St-Hyacinthe et St-
Joseph. S'adresser sur les lieux à
M. Joseph Brodeur.

Terrain à vendre

M. J. A. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de très bon terrain,soit
terre faite ou faite en partic,et aug-
si terre tout en bois debout,bien si-
tué, près de l’église, des chars, etc
Conditions très faciles.

Adressez
i J. A, ROY,
jae St-Cyrille.
——vt

MARIAGE
En cetteville, le 12 courant, Ms

L. O. Deslandes, N. P., d’Acton, con-
duisait à l'autel Mlle E. Beauvais,
fille de M. D. Beauvais, marchand
de cette ville. L'heureux couple est
parti en voyage de noces, au Sa-
guenay.

 

À Notre-Dame du Rosaire, le 12
courant, M. Louis-Richard Bour-
beau, de Victoriaville, conduisait à
l'autel Mlle Aurélie Versailles, de
Varennes. Le mariage a été célébré
par M. l'abbé Gustave Bourbeau,
frère du marié, L'heureux couple
est parti pour un voyage de noces à Ottawa et la Chute Niagara,
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Conseil de Ville
—

7 Septembre 1900.

Présents : Son Honneur le Maire
E. H. Richer, MM. les échevins Jos,
Morin, O. Brodeur, J, A. Coté, Jos.
Chenette, D. Dumaine, F. Authier,
et F. Gervais

Lecture et approbation des mi-
nutes de la dernière séance.
Le travail des pompes pour. les

deux dernières semaines cst déposé
sur lu table; il constate que pour
pomper cinq millions et un quart
de gallons d'eau parsemaine, il faut
dépenser deux mille cinq centsli-
vres de charbon,

Le rapport sur l'inspection du
lait est, déposé ; voici ce qu'il cons-
tate sur la qualité du lait des four-
nisseurs de la ville, Percentage en
gros:

O. Gamache et Davitus Desro-
siers, 4.20 ; Basile Benoit, L. Mar-
chessault, Cadicux & Cie, L. Lo-
moine, Léon Plamondon, Hercule
Désaulniers, Charles Flibotte, Jos.
Tétroault, Pierre Fontaine, 4.00; J.
B. Laplante, Hon. juge Tellier, Bé-
noni Labonté, Jos. Roberge, 3.90;
A. Girouard, Dominique Chagnon,
Olivier Champigny, 3.80; Louis
Carrière, Frs Laplante, 3.60 ; F. X.
Blais, 3.50 ; Ed. Lussier, B,J. Le-
mieux, Eus, Clapin, À. Dumaine, F,
X. Blanchard, A. Chenette, O. Des-
prés, 3.40; Charles St-Onge, 3.20

7 vendeurs do lait ont disconti-
nué leur commerce durant le cours
du présent mois.

Lue une lettre du gérant du
Grand Tronc, demandant le paie-
ment de $3,500 pourla part de con-

tribution de la ville & la construc-
tion du viadue de la rue Girouard.
Comme c'est une question très

importante, M. le Maire demande
au Conseil de vouloir bien épuiser
tous les ordres du jour et de réser-
vercclui-ci pour le dernier.

Il est alors lue une lettre de la
compagnie d'éclairage au gaz et à
l'électricité, en réponse à une lettre
du Conseil, en date du’7 juin der-
nier, allant à dire qu’il serait trop
onéreux pour la compagnie de faire
les améliorations qu'elle projette,
pour un contrat d'une année seule-
ment. La Compagnie est prête à
rencontrer le comité d'éclairage
pour discuter les buses d’un contrat
plus étendu.

M. Dumaine, le président du co-
mité d'éclairage, remarque que le
temps presse et que le Conseil at-
tenduit cette réponse avec hâte
pour s'entendre surle prochain con-
trat avec la compagnie ou pour dé-
cider commentla ville serait éclai-
rée à l'avenir. Aprés une courte
discussion, ln question est référée
au comité du Conseil.

Il parait que le Conseil n’est pas
disposé à se laisser imposer des con-
ditions qui ne seraient pas avantu-
geuses à la ville.

Une requête de M, Paul Wingen-
der demandant une licence d’encan-
teur avec réduction du montant de

la taxe proportionnée au temps

écoulé sur l’année. Référée au co-
mité des Finances.

Lue une lettre des Frères du Sa-
cré-Cœur, demandant quele tuyau
à l’eau de 4 pouces soit conduit de

la rue Laframboise jusqu'à leur bâ-
tisse, à leurs frais, par les ouvriers
de l'aqueduc, et que les égoûts
soient faits de manière à lour per-

mettre d’éroûter la surface de leur
terrain, dès cet autômne. Le tout

est référé au comité des chemins
pour foire exécuter ces travaux,
après examen des lieux et des pos-
sibilités de l'égoût.
La réclamation de M. N. Ménard

demandant une centaine de dollars
de dommages causés à ses marchan-
dises, par l'inondation de juillet. Le
Conseil ne peut prendre d'action

sur cette demande, avant d'avoir
reçu le rapport ‘écrit du comité

nomme à cette fin et d'avoir reçu
l'évaluation comme la cause des
dommages encourus,
Lue unelettre de M. Reeves at-

tirant l'attention du Conseil sur le
fait qu’à chuque orage, lu bouche
d'égoût devant sa propriété au coin
des rues Cascades ot Bourdage est

. complètement bouchée et l’eau dé-
verse dans sa cave,

Les conseillers constatent que la
même chose se produit en diffé-
rents endroits de la ville, et le co-

mité des chemins devra voir à amé-
liorer cet état de choses.

Les comptes sont alors soumis.

Nous constatons qu'ils présentent
un chiffre très respettable, se mon-
tant à au-dolà de $7,000.

Les items de service régulier et
courant sont approuvés, et la ba-
lance des comptes est référée au co-
mité du Conseil pour être étudiée,
La question du viaduc occupe

alors l'attention du Conseil,
M. Joseph Chenette, dans un ex-

posé complet et fort détaillé, passe
en revue les travaux exécutés com-
me ceux qui restent à faire. Entr”-
autres l’entrée sur le terrain de M.
Bons qui n’est pas encore faite à
cause du protêt qui n’est pas encore
réglé.
Comme président du comité des

chemins,il à visité les truvaux pres-
que chaque jour, à diverses reprises
il a fait exécutor quelques travaux
de trottoirs, cours d’eau, etc, dans

le viaduc, auxquels le G. T, R. n’é-
tait pas obligé. La rue St-Michel a
été détournée de son cours et est
maintenant ouverte jusque dans la
cour du chemin de fer. De sorte
que ce protêt do M. Moritz Bons n’a
pas sa raison d'être à présent. La
rue St-Michel n’est verbalisée que
jusque dans lo ligne sud du GER,
ct elle pouvait être fermée à cet
endroit. Maintenant la rue St-Mi-
chel est ouverte jusque devant la

résidence de M. Moritz Bons, ce qui
augmente la valeur de sa propriété
au lieu de lui causer de la dépres-
sion. De plus, cette rue est à
pente douce et macadamisée, avec
égoûts et trottoir.

Les rues St-Pascal et St-Casimir
ont accès à la rue St-Michel, grâce
à lu tolérance du G. T. R,, qui a fait
combler une partie de sun terrain
pour faire un débouché pour ces
deux rues, et luisse un très joli coin

de terrain à l'usage de la corpora-
tion qui pourra y faire des planta-
tions et un joli oasis.

Lors des diverses entrevues avec
les autorités du G. T. R., il & été

entendu d’une façon l'aisonnée et
amicale, que la rue Ste-Marie ne
serait plus utilisée pour traverser
In ligne, mais que la rue Lafram-
boise le serait en son lieu et place ;
que la rue St-Michel serait ouverte
commeelle l’a été, et que certains

terrains de la compagnio seraient
cédés pour l'ouverture de la rue
Richer. Pour ces concessions, il a

été permis de diminuer de 6 pieds
lu largeur de ln rue Girouard au
fond du viadue et de poser des pi-
liers pour supporter le tablier du
pont sur le viaduc.

Voilà bion quelques concessions

mutuelles qui sont dansl'intérêt de
la. ville, nous dit M. Chenette.

Reste l’entrée choz M. F. Boas.
Le Grand Tronc était prêt à la

faire, mais il n'était pas facile d'en-
trer sur la propriété, alors qu’un
protét est en htige. Il serait très

facile ds faire une bello entrée, mais

il faut en venir à une entente avec
M. Bons.
M, Chenette est d'opinion que les

travaux exécutés par la compagnie

sont de première classe, supérieurs

à ce qui avait été promis, eb le Con-

seil serait justifiable de satisfaire à

sa demande,
M. Authier ne veut pas contre-

dire M. Chenette, qui s'y entend
mieux que lui dans ces travaux,

mais il aimerait à savoir à quelle réunion il a été permis au G. T. R. 

de réduire la rue Girouard, de 6

pieds, et s’il était présent à cette
réunion. Il croit qu'avant de régler
avec le Grand Trone, il vaudrait
peut-être mieux arriver À une en-

tente avec M. Bous pourfaire fnire
une entrée par la compagnie ou
tout nu moins à frais communs, car

il ne faudrait pas s'exposer à payer
le loyer de ce terrain, qui aujour-
d’hui n'a ni entrée ni sortie sur la
rue Girouard. Lu position est sé-
rieuse et mérite considération.
MM. Jos. Morin, J. A. Coté, D.

Dumuine prennent la parole pour

corroborer l'idée qu'il vaudrait
mieux s'entendre avec les parties
intéressées avant de régler avec le
Grand Trone. M. Jos. Morin corro-
bore M. Chenette au sujet de l'en-
tente pour l'exécution des change-
ments de rues, des piliers et des G
pieds de la rue Girouard, les condi-
tions sont par écrit et sur les plans
définitivement adoptés,

M. le Maire est du même avis ct
croit qu'il serait préférable d'arri-
ver à une entente immédiate.

M. Côté dit que le comité nom-
mé pour rencontrer M. Boas, n’a
pas pu voir ce monsieur, malgré ses
pas et démarches.

M. Chenette informe le Conseil
que deux autres protêts ont été ré-
glés au cours de l'exécution des
travaux, sans beaucoup de frais et
à lu satisfaction des parties inté-
ressées.

Finalement un comité composé
de M. le Maire, du président du co-

mité des chemins et de MM.le Gref-
fier est chargé de rencontrer M.
Morison, le chargé d'affaires de M.
Bous,le plus tôt possible. Et le Con-
seil s'ajourne au 14 du courant, à
7.80 hrs p. m., et immédiatement à
la chambre de comité.

AUTOUR DE NOUS
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STE-HÉLÈNE, 12. — Quelques
jours encore et lu belle saison sera
du domaine passé. Si nous en ex-
ceptons les derniers trente jours, il
a été maussade ce temps qu'on est
convenu d'appeler In belle saison.
Heureusement que l'automne s'an-
nonce bien et que le soleil nous

donne encore ses chaudes caresses,
Toutefois, ne nous faisons point
d'illusion car nous sommes au dé-
clin des beaux jours; tantôt nous

auronsles noires soirées d'automne,
la froide bise et les gelées blanches
eu gâtant nos fleurs nous rappel-
leront qu'il serait trop tard pour
fuire nos provisions d’hiver.
Nos cultivateurs l'ont compriset,

comme les fourmies du bon Lafon-
taine, ils ne se sont point laissés
prendre au dépourvu. La récolte
des grains est en partie finie ; celle
des patates et autres légumes com-
tnencera bientôt ; elle promet beau-
coup, dit-on. Le jardin potager, en
graud honneur dans notre paroisse,
a rendu audelà do toute attente,
C’est ainsi que M. Loiselle fait ad-
mirer À ses amis des oignons et des
tÀmates de toute beauté. Mme Lus-
sier exhibe un melon approchant
les vingt livres, tandis que Mme

Bérard en fait cadeau à tous les
amis. Pareille surprise nous est

venue des vergers lesquels avaient

pourtant été grandement endomma-
gés ces années dernières par les hi-
deuses chenilles. La récolte des
pommes est belle et abondante. L’é-
poque des battages est déjà venue,

on tient à être libre de tout travail,
car, ça sent lu poudre comme dirait
le grand ministre Tarto, et on veut
suivre les discussions en allant aux
aszgemblées par tout le comté.
Nos électeurs sont intelligents ;

dans chaque hameau, en se chauf-
fant au foyer de la famille, on dis-

cute les mérites des candidats et
des partis respectifs. Les journaux

sont-partout reçus eb les évène-
N

 

ments politiques y sont suivis avec
assiduité,
Dans notre paroisse on remarque

avee plaisir le trafic énorme quise
fait sur l’Intercolonial ainsi que les
travaux d'amélioration qui s’y font,
Ainsi, une équipe d'homnies venue
d'Acton Vale est u nivelerle terrain
aux gares de St-Germain et St-Eu-
gène tandis qu’un architecte est a
préparerles plans pour notre futu-
re station.
— Durant l'absence de notre

curé, c’est M. le vicaire Cormier

qui fait In desserte de ln cure. Il
nous à aunoncé, pour le 29 courant,
l'ouverture de notre bazar pour

lequel il a fait appel au bon vouloir
et à la générosité de tous.
— Les travaux aux fournaises

du presbytère et de M. Lucier sont
terminés. On en dit beaucoup de
bien et je m'en réjouis pour les ha-
bitués de ces maisons où le publie
doit être toujours bien servi.
—M. Pierre Lapoiute abandonne

ses fonctions pouraller tenter for-
tune à Manchaug, Mass, MM. Do-

rais de Biddeford, Me, en promena-

de au pays ainsi que le distingué
pianiste J. G, Mélançon sont retour-
nés aux Etats-Unis.
— Mlle Amélia Gadbois est allée

ouvrir sa classe de St-Liboire. M.
Achille J. Caron est revenu à son
bureau du télégraphe tandis que
son remplaçant, M. Martineau est
allé prendre charge de l'office de
Moose Park.
— M. Michel Bérard à fait sa

première tournée d'affaires au ser-
vice de Mme Bélanger, marchande,
de St-Hugues. Nul doute que les
ventes seront bonnes et que le suc-

cès couronnera les louables efforts
de ces distinguées failles.

GUSTAVE
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REPATRIEMENT
 

M. Cauchon, inspecteur des
douanes à la gare du Grand Tronc,

disait, dernièrment, à un représen-

tant de la “Patrie” qu'il enrégistrait
tous les jours le retour de plusieurs
familles des Etats-Unis au Canada,

et que, d’un autre côté, très peu de

nos gens prenaient aujourd'hui la
route de l'étranger pour y demeu-
rer.

M. Timothée Bédard et sa famil-
le, de North Adams, Mass, sont

passés cette semaine à Montréal, en
route pour le lac St-Jean, où ils
vont s'établir. M. Bédard, qui a
passé une partie de l'hiver dernier
à Honfleur, dans le canton d’Alma,

possède dans cette région 400 acres
de terre sur lesquelles il fonde les
plus belles espérances.

Il rapporte qu’il y a à North
Adams plusieurs autres familles
canadiennes qui se proposent d'aller
s'établir au lac St-Jean, le prin-

temps prochain. Lui-même a dans
l'Ouest américain six frères, tous

cultivateurs, dont trois ou quatre

n’attendent que l'occasion propice
pour se repatrier.

Trois demeurent au Kansas, deux

au Montana et l'autre dans l'Iowa,
Il trouve lu région du Inc St-Jean
bien plus avantageuse que l’Ouest
américain, au point de vuo de la

culture, car si le sol est un pou
moins riche, en revanche, le climat

est bien plus propice à la croissance
des grains et la récolte ne manque
jamais.
De plus, il y & au lac St-Jean

tout le bois nécessaire au colon,
tandis que le fermier de l'Ouest
est sorvent obligé d’habiter des
huttes de terre.

LC

M. Labranche et M. Filiault,
deux Canadiens-français en vue à
Lewiston, Me, sont passés cette se-

maine aux burauxde la “Patrie.”
Vous avez raison, ont-ils dit, - de

déclarer que l'émigration des Cana-
diens-français aux Etats-Unis a
cessé. Non seulementl'émigrätion a
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cessé, mais, à notro connaissance,

une centaine de familles du Maine
sont revenues au Canadu,ces jours
derniers seulement et on sent par-
tout duns la Nouvelle-Angloterre
un courant de repatriement.
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Pronostics pour 1901

 

Tous les ans paraît à cetto épo-
que, & Londres, I'alinannch d'un
vieil astrologue que tout bon An-
glais qui se respecto s'empresse d'a-
cheter religieusement pour savoir
ce que Dieu réserve à ce bas mon-
de.

C'estl'almanach du“papa”Moore,
L'an dernier ce vieux mage a-

vait prédit pour 1900 une série de
grandes guerres, l'assassinat d’un
monarque et unc famine terrible
dans les Indes, toutes prédictions
qui, malheureusement, se sont réa-
lisées,

Aussi s'imagine-t-on avec quelle
anxiété était attendu l'almanach
pour 1901. Or voici ce qu’il an-
nonce:

En janvier, une agitation formi-
dable en France. La république
aura & subir un assault terrible,
En fovrier et en mars, de graves

événements se produiront en Ex-
trême-Orient et les Indes menace-
ront de se soulever.
En avril, un peu de calme.

En mui, l’Irlande suivra l'exem-

ple des Indes dansla rebellion con-
tre l'Angleterre.
En juin, les anarchistes feront à

nouveau parler d'eux, et le jeune
roi d'Espagne fera bien de se défier
de ses ennemis politiques.

Juillet sera le mois des catastro-
phes. Sur tout le globe des cata-
clysmes, des malheurs. Ceux qui
auraient envie de voyager agiront
sagement en restant chez eux.

Août, relativement calme.

En septembre, famine dans les
Indes.

En octobre, agitation des Dervi-
ches,

In novembre le royaume de
Hollande prendra une attitude di-
plomatique dangereuse. Les chan-
celleries européennes auront besoin
de toute leur habilité, de tout leur
sang-froid, pouréviter un conflit.
En décembre, des insurrectiôns,

des révoltes et des grèves éclate-
ront un peu partout.

Commeon le voit, “papa” Moore
prédit une année fertile en événe-
ments,

reine

Le président!Kruger a obtenuun
congé d'absence pendant 6 mois
pour négocier en faveur de l’iuter-
vention Européenne dansl’Afrique
Sud. M. Schalkberger a été nommé
président durant son absence,
Le général Botha retraite vers

l'est pour se laisser prendre sur un
territoire neutre,
La désertion du président Kru-

ger fora plus pour amener la fin
des hostilités qu'une répetition de
Paarderburg.

De Chine les nouvelles des plus

horribles massacres continuent à
arriver et à soulever l'indignation,
La situation semble désespérée. -

 

La langue française vient d'être
déclarée le langage officiel dans le-
quel se feront toutes les transuc-
tions nécessitées par l'imbrogho
chinois.
“ Que ceux d'entre nous qui dou-
tent de la prépondérance de la lan-
gue maternelle ne désespèrent done
point tant qu’ils verront l’Angle-
terre, l’Allemagne, la Russie, les
Etats-Unis, l’Italie, le Japon etla
Chine,s'accorder à reconnaître le
français commela langue officielle
diplomatique ; c’est qu'elle aencore
beaucoup de clarté et de'vitalité.

LJ
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Sorel. — M. et Mme Montarville
«de LaBruère, et Mlle Beauchemin,

de St-Hyacinthe, sont aux îles de
Sorel, depuis quelques jours, au
Club de la Gamelle.

hd

Le R. P. Gendreau, O. M. I, est

revenu d’un voyage à Rome et en
France, où il à passé plusieurs
mois. Le R. P. Gendreau, dont les
nombreux travaux apostoliques ont
faittant de bien dans les missions
des RR. PP. Oblats, au Canada, est

depuis deux ans le vicaire-général
du Yukon. Il est reparti pourses
lointaines missions.
. *,,

Vancouver, C. A. 7 — Lord et

lady Minto sont revenus -mercredi
dernier du Klondyke. Dansla soi-
Tée,ils ont assisté à une réception
et à un bal donnés en leur honneur
À l'hôtel Vancouver. Dansl’après-
midi, ils avaient visté les hôpitaux
eb autres institutions publiques de
Vancouver. Ils partiront bientôt
Pour une tournée de huit jours à
travers le district de Kootenay, en
passant par New-Westminster,

*+
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Kingsey. — Une chasse à l’ours
fort excitante a eu lieu à Kingsey.
Un habitant de l’endroit uperçut
Une mère ourse et ses deux petits
dans son chump d’avoine. Il soisit
une fourche et voulut leur courir
sus. La mère ne l’entendit pas de
cette munière-lh. C'est elle qui or-
ganisu une chasse à l'homme armé
d’une fourche, et le fit détaler au

plus vite dans su maison. L'ourse
eb ses oursons purent ensuite rega-

gner tranquillement la forêt.
. »
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Papineauville, 7 — Un convoi
du C. P. R, chargé do bestiaux, en

destination d'Ottawa, en arrivant

ici, u été frappé par le milieu par
un express venant de Montréal
en destination de l’ouest. La loco-
motive, l'arrière train, et le char

des bagages du convoic-oxpress,
ainsi que deux chars chargés de
bétail ont été démolis ct mis en
pièces. Personne n’a perdu la vie.
- Le chauffeur de I'express a regu
dés blessures au visage. Il faudru
une couple de jours pour déblayer
la voie.

“ Cap de la Madeleine — La céré-

monie de bénédiction de la Voie
Douleureuse de la Tour Antonia et
Arc de I'Ecco Homoa eulieu jeudi
matin. Mgr Cloutier, évêque de
Trois-Rivières, présidait la grandio-

so démonstration religieuse qui a
été très imposante.
Au delà de 5,000 pélerins,accourus
de diverses parties de la province,
y assistaient. Une grand’messe so-
lounolle à été chantée. Mgr Bru-
neault, Condjuteur de Mgr do Ni-
colet, a donné lo sormon de circons-
tance.
Un grand nombre de dignitaires

ecclésiastiques prenaient part à la
fêtereligieuse.

* =»
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Montréal — L'honorable M. R.
Thibodeau n’a nullement l’inten-
tion d'abandonner son commerce;
s'il agit ainsi, ce n'est qu’en vue
d'agrandir sa maison à Québec;

“car, dit-il, je préfére réunir en une

soule maison lo commerce que je
faisais à Montréal et à Québec.”
:— Ute grande sensation dansle

commerce du beurre et du fromage
Deux grosses maisons de Montréal
viennent de déposer leur bilan :
La maison Alex. D. McGillis, avec
un passif de $60,000, et la maison
Charles Langlois & Cie. avec un
passifde plus-de $100,000 (créances
indirectes.)
Un:grand nombre de marchands

par toute la‘ province do Québec
sont interressés dans cette dernière.
‘Ces deuxfaillites sont causés par

…… 16 fait. de ‘lalégislation fédérale  

3

concernant les entrepôts frigorifi-
ques. Ces maisons, qui jouaient le
rôle d'agents entre la fabrique ot

. +, |A
les vieux pays n’ont plus leur rai:
son d'être. Les particuliers se trou-
vent à bénéticier par le fait même
de la commission qu’ils devaient
payer.

nr

On vient de découvrir des billets
de $10 de la Banque Molson qui
sont contrefaits. Le bureau princi-
pal a été averti que ces billets ont
été mis en circulation, à Hamilton,

Ont, mais ils sont de si pauvres
imitations, que ceux qui sont habi-
tués au maniement des billets de
banque, ne peuvent s’y tromper.

. .
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Winnipeg, 6. — Une partie de la

récolte du blé du Manitoba étant
sur pied et une plus grande partie
en “stock”, à cause des pluies récen-
tes, le battage à été très retardé et

les fermiers ont beaucoup de diffi-
cultés à se procurer des ouvriers,
Un appel a été fait au ministre

de l'agriculture du Manitoba ct
celui-ci a demandé à la Compagnie
du Pacifique d'amener au moins
cinq cents hommes d’Ontario pour
travailler aux récoltes.

Il va falloir au moins six semai-
nes pour complêter la récolte et le
battage,

=

Ham-Nord — MM. Proulx de
montreal et Casavant de St-Hya-
cinthe ont tenue l'orgue dimanche,

à In hauteur de su position. Les é-
trangers qui s’y trouvaient ont été
comme nous sous le charme durant
tout le service divin.

Cet orguc sort des ateliers de
MM. Casavant Frère, de St-Hyn-
cinthe.

Notre vénéré pasteur a droit d’é-
tro fier de l'amélioration qui s'est
faite à l'église depuis un an. Nous
comptons que cela lui est bien dû,
vu qu’il y à plus de trente années
qu'il la dirige avec un zèle iufati-
gable.

*

Plessisville, 7 — Le coroner Tri-

ganne à été appelé à Broughton
pour tenir une enquête sur la mort
de François Donaghue, cultivateur
du treizième rang du canton de
Leeds,

D'aprèsles faits exposés à l'en-
quête Donaghue avait un jeune
taureau qui était très féroce et sau-

vage. ‘ L'ayant vendu, il voulut
aider à le conduire au chemin pu-
blic. un chien vint aboyer près de
‘animal, qui encorna ce pauvre
Doaghuo dans le haut de la cuisse
droite, rupturantl'artère femorale.
La mort survint moins de 40 minu-
tes après l’accident,

Verdict : “mort accidentelle.”
hd

Grande entreprise—Jeudi a eu
lieu la première assemblée de la
compagnie du chemin de fer de
Québec-Nouveau-Brunswick, dont

I'Hon. John Costigan est le prési-
dent.
Le projet de cette compagnie est

de construire un chemin de fer pa-
rallèle à l’Intercolonial, mais à une

trentaine de milles dansl’intérieur.
Il traversera les comtés de Lévis,
Bellechasse, L'Tslet, Kamouraska,
Témiscouata, toute une vasto ré-
gion riche en bois de toutes sortes,
eb surtout en bois de pulpe, en lacs,
en pouvoirs d'enu, ete.

Ondit que c’est l’intention do In
compagnie de construire aussi un
embranchement jusqu’au quai de
St-Denis. La Rivière Ouelle serait
ainsi destinéo à devenir uno place
importante, un véritable port de
mer.
Des capitalistes importants des

Etats-Unis s'intéressent à cette en-
treprise.

er

—Etes-vous un des patrons de la
Buanderie Nationale, sinon vous
devriez voir la qualité d’ouvrage
que l'on y fait.

LA TRIBUNE
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White RiverJunction, W. — Les
rapports complets de l'élection de!
l’état donnent pour gouverneur,
Stickney, (R), 48,466; Senter, (D),

16,998 ; tous les antres, 1,276; ln

pluralité de Stickney 31,468, et sa
majorité sur tous, 30,192.
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Pittsburg. — La Fifth Avenue
Saving & Loan Association est en
faillite. On a découvert un déficit
de $32,000 dans les comptes de
l’ex-secrétaire. C'est la ruine pour
plus de 1700 ouvriers qui dépo-
suiont à cette banque.
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New-York, 6. — Une dépéche de
Rome au Journal, dit : “ La Sn-

crée Congrégation des Rites qui a
été placée récemment sous la direc-
tion du cardinal Steinhueber, vient

de lancer un décret attirantl’atten-
tion du clergé surle fait qu’il existe
une loi sévère interdisant aux fem-
mes de chanter duns les églises,
seules ou dans les chœurs.”
On croit que co décret vise plus

spécialement la Franco et les Etats-
Unis où des actrices sont souvent
employées ponr chanter dans les
églises,

*
*

Question.—Le gouvernement res-
ponsablo existe-t-il encore aux
Etats-Unis? D’après ce qui sy
pusse, on serait tenté de croire le

contraire. Il semble que le pouvoir
judiciaire ait été substitué au gou-
vernement des représentants du

peuple ou du moins que ce dernier
nit été soumis à l'autorité du pre-
mier.

Eneffet, presque toutes les lois
votées parles parlements à In do-
mande de la masse des citoyens
sont déclarées inconstitutionnelles
par les tribunaux.

Lois contre les trusts et les mono-
poles, loie régularisaut les rapports
entre employeurs et employés,etc.,
sont invariublement annulés par
jugement de cour.

C'est ainsi qu’un tribunal judi-
cinire du Kansas vient de déclarer
inconstitutionnelle une loi de la lé-
gislature de cet Etat à l'effet d'o-
bliger les patrons à payer leurs em-
ployés avec do l'argent au lieu de
jetons.

 

 

Les Remontes Imperiales

 

Depuis le commencemeut des
hostilités au Transvaal, le gouver-
ncinent britannique a envoyé au
Canada un do ses officiers de re-
monte, le major Deen, qui a fait

des achats de chevaux considéra-
bles et qui, suivant toutes les ap-
parences, ont donné des résultats
sutisfaisants pour tout le monde,
enr les choses se sont faites très
posément, sans bruit, on n'ujamais
entenduni plainte, ni récrimination.
Le major Deen, parlant l'autre

jour au banquet de l'exposition de
Toronto, a dit qu’il avait acheté au
Canada depuis le commencement
de sa mission, pour près d'un de.
mi-milion de dollars de chevaux
pour les remontes impérialos ; qu’il
était enchanté de ses achats et de
ses relations avec les éleveurs ca-
nadiens, et que, sur la demande du

gouvernement impérial, il avait
fait un rapport concluant à l'éta-
blissement d'un dépôt de remonte
au Canada, pour la cavalerie im-

périale.
Tout le monde se réjouira de cet-

te bonne nouvelle, qui peut être le
signal de la renaissance d’une in-
dustrie agricole.

L'élevage du cheval de luxe, qui,

pendant un temps, fit la richesse
des comtés du sud de la province
de Québec, est chose du passé. Le
tarif américain l’a tué, 
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Recommandé par les connsisseurs ot
len médecine usup toutes les parties dn
Oanada. Voyez les témoignages écrits
dochizoistos éminente,

NEUFMEDAILLES D'OIt, D'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DILLONES ob-
tenus aux expositions universellos de
Franco, d'Australie, des Etats Unis, du
Qanada,de laJamaique,[ndes Occideu-

cs.

Bevour originale et fine, puroté garantie.
Ous brouvages sont faits spécialement
pourconveuir au olitoat do co conti-
nout ot ne sont pas surpassés,

Prix] Spéciaux au Gros

t

On porte à Domicile dans toute
la ville,

J. B. ST-PIEREE, Epicier,
256 RUE CASCADES,tT-BYACINTHE.

Téléphonez au No, 36.
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Cartes d'Affaires,
 

 

A, BOURGAULT,
AVOOAT

11 Rne St-Denis, - - ST-HYACINTHE.

BLANCHETTE & BEAUREGARD
AVOCATS,

167 Rue Girouard - - - - Sr-HYAOINTRE.

BOISSEAU & SAZINET,
NOTAIRES

18 Rue St-Denis, - ST-HYACINTHE

 

 

 

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe.
 

ASSURANCE SUR LA VIE

“LA CANADIENNE”
Représentant pour St.-Hyacinthe

v et leDistrict

U. LEVEQUE,
Ass.-Burintendant.

Ne 8 Rue St-Donia, ST-HYACINTHE.

 

Assurance Sun Life
Burcau principal : Montréal,
 

Magloire Laurence,_….
AGENT-GÉNÉRAL,

87Rue Mondor, ST-ETACINTHE, Quo,
 

L. E. MOREL, cusiviireniies,
ST-RITACINTEE,

ACCORDEUR de PIANOS Prix : $1.50

 

    

 

Apress : Hotel Ottawa Tol. 48.
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TRADE MARKS
DESIGNS

\ COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a skotch and description may

quickly ascertain our opinion freo whether ar
invention {a probally pnéqniable- Communies
tions atrictiy contidential, Tnudbook on l’atontz
aont free. Oldest “poney, for sccuring patents,
Patents taken through Munn & Cu. reccive

special notice, without charge, in tho

Scientific American,
A handsomely illustrated weokly, Largest ein
culntion of any sclentitio Jonraait, Tl'orms, f3 a
NU four months, #1. Sold by all nowsdenlors,

& Do,26 16roacway, Now York
Branch Office. C5 F 8t.. Washington, D, CG

 

  

 

LA COMPAGNIE

dEau Minérale

ST-HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbre

PHILUBDOR
ET MANUFACTURIÈRE DE

SODAS, GINGER ALE, ROOTBEÉER
GINGER BEER,CIDRE OHAM
PAGNE, Eto.,

 

Mcts-Vieux journaux

à vendre à la livre, au bureau de La Tribune.
\

 

Le Magasin

du Bon Marché

EN GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
_ Nos 228, 234, 2432 et 344

RUE CASCADES
41-EYACINTEE.
 

Fleur,Grain,Son,Gru,Moulée,ete.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melasses, Gruisse, oto. eto, elo

 

Warchandises Sèches

SPÉCIALITÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cucliemires.

BFAU PLUS BAS PRIX}

 

AgentJour la célèbre FARINE FORTE
A BOULANGERprovenant du Me-
nitoba (grenier de l'univers.)

Agont pour J. 8. McKay, Boisevain,
Man,, et la farino à pâtisserie

‘Todd Milling Co.”
Galt, Ont,

 

Les commerçants sont spécialement
invités à venirvisiter les marchandises
de toutes sortes, cotous et indiennes à
la livre que nons recevons chaque se-
maine des Etats-Unis.
N. B.—Argenteries doncdes ea cae

deaux aux acheteurs.

Boite B. P. 160. Telephono 118.

JOSBRODEUR

 

 

 

Droits ou Carrés
Desmellloures manufactures.

—

szConditions do Palcmont Fasilos,wa

S sdresser à

“La Tribune,”
St-Hyacinthe,

 

CHEMINS DE FER

Ls trains laissent St Hyacintke
tousles jours comme suit :

C. P. R—Allant à St Hugues,
etc, : 12.10 et 7.50 P. M.

Allant 4 Farnham,etc,: 8.15 A. M.
et 4.05 P. M.

GQ. T. R.—Allant & Montréal,
605, 7:20, 10.04, 11.53 A. M,
5.25, P. M. Dimanche à 8.00 À M.

Allant à Acton, etc,: 9.14 A. M.
11,05, À, M. 5.35, 6.45, 10.01 P. M.

I. C. R.—Allant Montréal,s.r5
9.14 A.  6.15,7.50 P.M.

Allant à Drummondville: 1.32
8.55, A. M, I.15, 6.02, 9.00 P. M.

D. C. R.—Allant à Nicolet, à

6.03, P. M.

A M,,et 4.35, P, M.
Allant à Sorel, à 9.40 h. A. M,

et à7.40 P. M. 24 Jnin 1900.
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Aurore était crédule comme on
l’est généralement à son âge. Son |
intelligence était merveilleusement | 8¢
développée, mais elle avait gardé
un peu de naïveté. Dans la pureté
de son âmeet de ses penséeselle se
refusait à croire au mal. On lui
avait dit: “ Vous n'avez rien à
craindre, c’est au contraire dans

votre intérét et en vue de votre
bonheur que des amis inconnus
vous ont enlevée et amenée ici.”
Elle avait accepté ces paroles men-
teuses, ct s'était trop facilement
convaincue qu’elles étaientl'expres-
sion de la vérité. D'ailleurs, tout

ce que lui avait dit lo Grélée lui
semblait tout à fait vraisemblable,

La Cocasse était uno maîtresse
femme ; cette complice du vicomte
de Sanzac était d'autant plus dan-
gereuse qu'elle avait la parole natu-
rellement douce, mielleuse, insi-

nuante, et qu’elle savait admirable-
ment jouerle sentiment, Elle avoit
eu l'adresse, en ne se renfermant

pas strictement dans les ordres qu’-
elle avait reçus, de capter la con-
fiance de In jeune fille et de lui ins-

pirer un commencement de sympa-
thie,
No voyant et n'entendant rien

autour d'elle qui fût de nature à
éveiller sa détiance, Aurore était

relativement tranquille. Elle s’en-
nuyait bien un peu duns sa prison,
mais elle se résignait. Ne fallait-il
pus qu'elle fit, elle aussi, quelque
chose pour son bonheur ?
Lu lourde porte de la tourelle

restait constamment ouverte et,
pendantle jour, Aurore ne quittait
pas la chambre voisino de sa cel-
lule où elle avait plus d'espace pour
marcher, des fauteuils pour s’as-
seoir ct où elle pouvait s'étendre
sur un canapé.

On avait eu la précaution de
clouer la fenêtre pour qu’il ne lui
fût pas possible de l'ouvrir, mais à

travers les vitres elle voyait les
grands arbres de l’enclos et plus
loin ceux de la forêt, dont les feuil-

les, sorties des bourgeons, commen-
çaiont à grandir. C'était peu, mais
cela suffisait pour la distraire.
Quand l'ennui s’emparait d’elle,
ayant la permission d'ouvrir la bi-
bliothèque, elle prenait un livre et
lisnit, Du reste, In Grêlée venait

souvent lui tenir compagnieet cau-
ser avec elle. Aurore lui faisait de
nombreuses questions, auxquelles
elle répondait avec une extréme
complaisance. Lun Cirélée était tou-
Jours aux petits soins, respectueuse
et très empressée. Elle fnisait vrai-
ment tout ce qui dépendait d'elle
pour plaire à la jeune fille. Ello
cherchait à lui être agréable par
tous les moyens. Elle lui deman-
dait ce qu’elle désirait manger, ct
quand Aurore n'avait pas à son dé-
jeuner et à son diner co qu’elle au-
rait voulu, c'est que la Grélée se

trouvait dans l'impossibilité de le
lui donner.

C'est ainsi que le temps s'écou-
lait ; et sans trop songer à la liber-
té qui lui manquait, Aurore atten-
dait avec patience le résultat des
démarches qu’on devait faire près
de son père.

Elle pensait bien que son pèro et
madame Delorme avaient dû être
et étaient peut-être dans une bien
grande inquiétude ; elle-même au-
rait pu s'inquiéter au sujet de leur
santé ; mais la Grélée avait grand
soin de la tranquilliser en lui di-
sant, le soir: J'ai des nouvelles de

Paris; vous n’avez pas à être in-

re

—Quand pourrai-je leur écrire ?
demandait Aurore.
—Je ne sais pas, répondait la

femme; il faut que vous avwendiez,
prenez patience.
Lu jeuve fille poussait un long

soupiret n’insistuit point.
Un matin,— c'était le cinquième

jour qu'Aurore était nu clos d'Iris,
—la Grêlée vint lui Faire sa visite
habituelle, apportant sous son bras
une boîte fermée un peu plus lon-
gue que large. Le regard de la

jeune fille tomba aussitôt sur le
coffret, dont lu Grélée se débarras-
sa en le posant sur In table,

—AÂvez-vous bien dormi, made-

moiselle ? demanda la fenime.

—Oui, mieux que l'autre nuit,
répondit Aurore, qui continuait à
regarder curieusement la boîte.
—Ça se voit, cur vous avez ce

matin les yeux bien éveillés et la
figure fraîche et belle comme une
rose,
—Qu'y a-t-il donc dans cette

boîte ? demanda. Aurore.
—Al! ah ! vous voudriez bien

le savoir,fit ln Grêlée en riant.

—Est-ce quelque chose pour moi?
—Oui, et ce quelque chose pour

vous va vous rendre bien contente,
—Puis-je regarder?
—Certainement.
Aurore ouvrit la boîte. Aussitôt

ses yeux étincelèrent et elle ne put
retenir une exclamation joyeuse.
—Enfin, dit-elle, vous tenez au-

jourd'hui la promesse que vous m’a-
vez faite.
Et elle sortit de la boite un cn-

crier, une plume, un cahier de pa-

pier à lettre et un petit paquet
d'enveloppes.
—Eh bien, oui, dit la Gréêlée,

vous allez écrire uno lettre ce ma-
tin, et vous avez ce qu'il vous faut
pour cela; voyons, dites, êtes-vous
contente ?

—Ah|! je ne sais comment vous
exprimer ma joie.

—Maintenant, si vous le voulez

bien, reprit la grêlée, nous allons
causer un instant. A qui voulez-
vous écrire ?
—À mon père.
Lu Cocasse secoua la tête d'un

air peiné:
—Non, dit-elle, vous ne pouvez

pas écrire à votre. père.
—Eh bien, répliqua Aurore, j'é-

crirai à ma mère.
—Vous ne pouvez pas non plus

écrire à votre mère.
—Ah! fit Aurore, attachant sur

la Grélée un regard étonné.
Puis s’éloignant de la table brus-

quement:

—S'il en est ainsi, dit-elle triste-
ment, vous m'avez donné une faus-

se joie, vous pouvez remporter tout
cela.
—Si mademoiselle réfléchissait,

répondit lhypocritement lu Cocnsse,
elle comprendrait qu'en écrivant à
son père où à sa mère elle compro-
mettrait le succès de ce que ses
amis veulent faire pourelle. Made-
moiselle ne peut-elle pas trouver
une personne, parmi celles qu'elle
connaît, à qui il lui serait agréable
d'écrire ?
—Mepermet-on d'écrire à mada-

me Durand? demanda Aurore
après être restée un momentsilen-
cicuse.
—Qui est-ce madame Durand ?

—Une amie, une seconde mère

pour moi, madame Durand a été

mon institutrice.
Les yeux éraillés de la Grélée

eurent un bout de flamme,
—Etes-vous absolument sûre de

l'amitié et de lu discrétion de cette
damo ? demanda-t-elle.
—Oui, absolument,
—Ence cas rien no s'oppose à ce

que vous lui écriviez. J'irai à Paris
tantôt et je lui porterai moi-même
votre lettre. Seulement, mademoi-
solle, il faut bien réfléchir avant

d'écrire à votre institutrice, afin de
ne lui rien dire qui puisse contra- quiète, vos parents sont bion. rior les projets des amis qui s'occu-  
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pent en co moment de votre bon-
heur. Tenez, si vous ne le permet-
tez, je pourrai peut-étre vous indi-
quer dans quel sens vous devez
étrire.

—Dites, je veux bien accepter
vos conseils.
—Ehbien, voici, je crois, ce que

vous pourriez écrire: Après avoir
dit & votre institutrice que vous ne

;|l'oubliez pus, que vous pensez à
elle constamment, qu’elle peut tou-
jours compter sur votre affection,
vous lui apprendriez que vous êtes

dans une maison où rien ne vous

manque, ni les soins, ni les atten-

tions, ni le respect qui vous cst dû,
dans une maison, enfin, où l’on fait

tout ce qu'ou peut pour vous satis-

faire eb vous être agréable. Vous

lui diriez ensuite que c’est votre
amoureux, M. Adrien, qui vous a
fuit conduire dans cette maison afin
de contraindre votre père à donner
son consentement à votre mariage.
La Grélée resta un instantsilen-

cieuse, ayant l'air de réfléchir.
—Dites-moi, reprit-elle, ça vous

ferait-il plaisir de voir votre insti-
tutrice ?
—Oh! ce serait un grand bon-

heur pour moi !
—Ehbien, vous aurezce bonheur

votre institutrice viendra vous voir
je prendscela sur moi et jo serai
probablement grondée par le inaî-
tre ; n'importe, je puis bien faire
quelque chose pour vous, qui êtes

si gentille, si mignonne! c’est déci-

dé, madame Durand viendra ici.

—Je ne sais comment vous re-
mercier,
—Laissez donc, je n'ai pas besoiu

d'être remercié ; je suis trop heu-
reuse de pouvoir vous faire plaisir.
Revenons à votre lettre : Pour que
madame Durand ne refuse pus de
venir, il faut que vous lui disiez
que vous l'attendez avec impatience
que vous avez hâte de vous jeter
dans ses bras et de l’umbrasser; il

faut lui dire aussi qu'elle peut a-
voir une entière confiance dans la
personne qui lui remettra votre let-
tre. Cette personne, je vous Iai
dit, c’est moi.

—Je vais écrire tout de suite.
—Savez-vous bien ce qu’il faut

que vous écriviez

—Oui. oui, je vous ni écouté avec

beaucoup d'attention et j'ai com-
pris.

—Dureste, vous êtes plus ins-
truite que moi, vous saurez mieux

dire les choses. Je vous laisse seule
pour ne pas vous troubler dans vos
réflexions ; mais vous attendrez

que je revienne pour cacheter votre
lettre, n'est-ce pas ? Je serai bien

aise que vous me la lisiez.
—Oui, je vousla lirai, répondit

Aurore, qui déjà s'était assise de-
vant la table ct avait pris la
plume.
La Cocasse sortit de la chambre,

ferma comme toujours la porte à clef
et descendit dans une pièce du rez
de chaussée où le vicomte de San-
zac l'attendait,
—Ehbien ?l'interrogea-t-il avec

une sorte d'anxiété.
—La chose s'est passée comme

vous l'aviez prévu, répondit-elle.
—Alors elle écrit ?
—Oui.
—Lui avez-vous bien dit ce qu'il

fallait qu’elle écrivit ?
—Jele crois.
C'est bien. Malgré cela il est bon

que je voie la lettre,
—Vous la verrez,
—AÂquelle heure déjeune-t-elle ?
—A onze heures.

—II en est dix ; vous avez le temps

de préparer le déjeuner, Aussitôt
qu'elle aura écrit sa lettre, vous le
servirez, puis vous mangerez leste-
ment et vous partirez. Il faut que
vous soyez chez Madame Durand
au plus tard à une heure et demie
pour être de retour ici vers quatre
heures.
Sur ces mots, le vicomté congé-

dia la Grélée.

—Jusqu'à présent, tout va bien,
se dit-il ; Lory do son côté, moi du
mien, nous sommes prêts. Maitre

de lu situation, je la dirige comme
je veux. et je ne vois aucun obsta.
cle sérieux se dresser devant moi
Je dois réussiril le faut.

Soudainses traits se contractè-
rent et. un éclair fauve sillonna sou
regard.
—La lettre d’Aurore produirn-t-

elle l’effet que j'en dttends? grome-
In-t-il ; viendra-t-ello ?

ll secourla tête comme pourse
débarrasserd'une pensée importune.

—Nous verrons bien, reprit-il,
ayant lair de jeter un regard de
défi à un être invisible ou imagi-
naire,

Une demi-heure s'était écoulée.
La Grélée remonta près d'Aurore.
Lalettre était écrite. La jeunefille
en fit la lecture et la Cocasse ap-
prouva tout sans restriction, car

Aurore ne s'était que trop bien ins-
pirée de ses paroles,
—Ainsi, dit la jeune fille, vous

ne trouvez rien à changer ?
—Rien du tout, mademoiselle.

voit que vous aimez beaucoup vo-
tro institutrice... Vous lui dites
de bien jolies choses. Comme ça
doit lu flatter que vous l’appeliez
maman |!

—Elle a été si bonne pour moi!
—Qui donc ne serait pas bon

pour vous, mademoiselle ?
Quand on vous a vue une fois,

bongré, malgré, il faut qu'on vous
aime. Avez-vous préparé votre en-
veloppe?
—La voici avec l'adresse de ma-

dame Durand, rue Davy, no 6, aux

Batignolles.
—Bon bon, je trouverai facile-

ment.

Aurore se mit cu devoir de plier
sa lettre.

—Ne vous donnez pas cette pei-

ne, mademoiselle, dit la Grélée, en

prenant le papier des mains de la
jeunefille, je la mettrai dans l'en-

veloppeet la cachèterai moi-même.
—Si vous voulez, fit Aurore.

La Grêlée s'était aussi emparée
de l'enveloppe.

—Mointenant,dit-elle, comme je

veux partir le plus tôt possible, je
vais vous monter tout de suite vo-
tre déjeuner: deux œufs à la coque
et une cotelette.
Et elle descendit rapidement

pour mettre entre les mains du vi-
comto la lettre d’Aurore.
—C'est parfait, se dit le vicomte

aprés avoir lu ; je lui aurais dicté
sa lettre qu'elie ne serait pas mieux
réussie ; rien n’est oublié ; la Grêlée

à mérité un bon point; elle gagne
à être connue ; décidement c’est
une fine mouche ! La petite appel-
le son institutrice “maman,” c’est

drôle tout de même. Ah ! ah ! ah!

il y a de ces mots qui viennent sur
les lèvres, naturellement, suns qu’on

sache pourquoi. Il faut croire qu’il
y a dans le cœur des révélations.
Maman, chère maman ! Oui, oui,

cela ne fait point de nal dans lo
tableau. . ..Que sera-ce done quand
Aurore apprendra que son institu-
trice est sa mère?
Le vicomte acheva de plier la

lettre, la mit dansl'enveloppe et la
cacheta après avoir passé sa langue

sur la partic gommée.
—L'adresse de la Grêlée fera le

reste, murmura-t-il.

Un instant après celle-ci reparut
assez proprement mise, comme une
paysanne des environs de Paris,
ello avait pour la circonstance, pei-
gné ses cheveux et s'était coiffé
d’un bonnet delinge, à fond brodé
et agrémenté de deux nœuds de ru-
ban pareils à des cocardes.
—Monsieur le vicomte, dit-elle,

me voilà prête.
Vous avez déjeuné ?
—J'ai eu vite fait puisque, com-

me vous le voyez, j'ai encore eu le
temps de m'habiller, Le vicomte lui rendit la lettre

C'est très gentiment écrit. Ah ! on-
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d'Aurore, qu’elle glisse dans le cor-
sage de su robe.
—Vous savez ce que vous avoz à

faire, ce quo vous devrez dire à
l’institutrice ?

—Je n'oublierai aucune de vos
recommundations, répondit-ello.
—II faut, je vousle répète encore

il faut absolument que l'institutrico
vienne ici. Si, pour lu décider, la
lettre n est pas suffisante,jo compte
sur votre habiletd ;. il faudra bien
jouer votre rôle.
—Monsieurle vicomte pout être

tranquille, je forai de mon mieux.
—J'ai tout lieu d'espérer que

vous réussirez, A propos, je vous
dois des félicitations,
—Pourquoi ?
—Pourla lettre que vous avez

fuit écrire à la petite,
—Monsieur le vicomte est satis-

fait !

—Si je nel'étais pas, jo ne vous
adresserais point do compliment.
Maintenant vous pouvez partir. Je
n'ai pas autre chose à vous dire,
La Grélée sortit. Dans l'enclos, à

quolques pas de la maison, Colibri
attendait depuis un instant, assis
sur le siège de sa voiture. La Grê-
lée monta dans le véhicule. Le che-
val sentit la mèche du fouet ct par-
tit. Dobout devant la fenêtre ou-
verte, le vicomte vit le fiacre s’éloi-
£ner, sortir de l'enclos et disparaî-
tro bientôt à travers les arbres.
—Maintenant, attendons, mur-

mura-t-il.

A
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Après avoir couru toute ln mati-
née, à la recherche de renseigne-
ments que personne,hélas ! ne pou-
vait lui donner, la comtesse de Las-
serre était rontrée chez elle un peu
avant uno heure, brisée, exténuée
de fatigue et profondément décou-
ragée. Elle avait eu, cependant, la
force de préparer son modeste re-
pus. Elle s'était mise à table et
avait mangé un peu, sans appétit,
bien qu’elle n’eût rien pris le mu-
tin. À chaque instant ses larmes,
ses sanglots la suffoquaient. Depuis
la disparition de sa fille, la pauvre
mère ne faisait plus que pleurer ct
gémir. Si elle avait le courago de
prendre chaque jour un peu de
nourriture, c'est qu’elle sentait ls
nécessité de conserver ses forces
qui menaçaient de l'abandonner.

Elle était encore à table, la tête
appuyée dans ses mains et pleurant
à chaudes larmes, lorsque trois
coups légors, frappés à sa porte, la
firent tressaillir, Elle se dressa sur
ses jambes.

Elle tendit l'oreille et entendit
sur le palier, à su porte, comme un

piétinement.
Vivement, à plusieurs reprises,

elle passa une serviette sur son vi-
sage, afin de faire disparaître la
trace de ses larmes, puis elle alla
ouvrir,
La Gréléo entra on faisant une

révérence.
À lu vue de cette vieille femme,

affreusement Inide, qui lui était in-
connue, la comtesse s'était rejetée
en arrière commeeffrayée,
—Qui demandez-vous, madame ?

dit-elle.
—Madame Durand ; est-ce vous

qui êtes madame Durand ?
—Oui,c'est moi, qu'avez-vous à

medire :

—Eh ben, voilà, je suis de la
campagne, pas ben loin de Paris, et
je vous apporte unolettre, répon-
dit la Grélée, faisant deux pas en
avant.
—Une lettre ?
—Oui, pardine ! et la preuve

c'est que la voilà, dit la messagère
en sortant la missive de sa ca-
chette.
—Et c'est à moi qu'on-vousa dit

de la remettre. :
—A madame Durand, rueDayy;

No 6, aux Batignolles. -
—Qui vous l’a remise !

_ ALa .  



 

 

 

[rest

*
LA 1RIBUNE

 

* Lia comtesse pensa aussitét à sa
fille et elle éprouva un vif saisisse-
ment.
.—Donnez, donnez vite, dit-elle

d’une voix vibrante d'émotion.
—Vous êtes bien madame Du-

rand, n'est-ce pus ?

—Je vousl'ai dit. i
—C'est que, voyez-vous, la de-

woiselle m'a ben recommandé de
ne donner sa lettre qu’à la dame.
—Je vous le répète, je suis ma-

dame Durand.
—En ce cas, v'la la lettre.

La comtesse la prit d’une main
tremblante. Ses yeux dévorèrentla
suscription, dontelle n'eut pas de
peine à reconnaîtrel’écriture. C’é-
tait bien la main d’Aurore,le main

de sa fille adorée qui avait tracé
ces lignes. Un cri de joie s'échappa
de sa poitrine. Elle referma la por-
te et montrant un siège à la Grê-
lée:

—Âsseyez-vous, madame,

elle.
- Alors, toute frémissante, elle dé-

chira l’enveloppe et déplia ln lettre.
Mais ses yeux s’étuient voilés de
larmes; elle dut les essuyer et
s'approcher de Ja fenêtre pour pou-
voir lire, Elle tournait ainsi le dos
à la grélée qui, s'étant assise, avait
l’air d'occuper. son regard à faire
l'inventaire du modeste mobilier,

‘ La comtesse porta la lettre à ses
lèvres, puis en commença le lec-
türe. Dès les premières lignes elle
eut un redonblement d’émotion ct
elle fut obligée de faire de violents
efforts pour arriver à lu fin sans
éclater en sanslots.
Ne se contentant pas d’une pre-

mière lecture,elle lut la lettre une
seconde fois, Ah ! c'étuit sa fille et
non pas son élève qui lui parluit
dans cette lettre, en ouvrant son

cœur tout entier. Oui, c'était l’en-

fant à qui elle avait donnéla vie,
d'abord, et plus tard l’intelligence;

l’enfant dontelle avait créé l’esprit
et formé le cœur avec l'essence du
sien, qui l'appelait et lui tenduit ses
bras. Qued’affection, que tendresse

dans ces deux pages d'écriture ! C'é-
tait comme un cri échappé de l'Âme
d'Aurore, un chant d'amour filial ?

La comtesse porta de nouveau la

lettre à ses lèvres et la baisa avec
transport. Puis, redevenant subite-
ment maîtresse d'elle-même, elle se

tourna vers la messagère.
—Savez-vous ce que contient

cette lettre ? lui demanda-t-elle.
—Ma fine, non, mais je m'en

doute ben.. un peu, d’après ce que
m'’a dit la demoiselle. ;
—Vous lui avez parlé ? s’écria la

comtesse.

Oh ! pour ça, oui, je lui ai parlé.

—Quevous a-t-il dit ?
—Dame ! moi, je ne me rappelle

Plus ben: que vous aves été sun
institutrice, que vous êtes sa se-
conde mère, qu’elle vous aime de
tout son bon petit cœur; enfin,
quoi, des tas de choses: que je n'ai
plus dans la mémoire.
—Oùest-elle ?
—Oh ! pas Lien,loin de Paris,

’—Oui, vous m'avez dit déjà qu’-
elle n’était pas loin de Paris; mais
où ? Comment se nommel’endroit?
—Mafine, pour de vrai, je ne

sais pas comment on appelle l’en-
droit; c'est une maison au milieu
du bois.
—Quel bois ?

—Je ne puis pas vous dire : par-
là-on appelle ça le bois et vlà tout.
—Comment avez-vous pu voir la

Jeune fille? Comment a-t-elle pu
vous charger de m'apporter cette
lettre?

—Ça, madame Durand, c'était
difficile, vu que je suis dans la
même maison.”
—Vous demeurez dans la maison

où est la jeunefille ? L
. —Ma fine, oui, avec mon homme,

—Vous y êtes domestiques ?
—Nous sommes les gardiens de

lamaison : c’est à peu près la même
.choseique domestiques,

dit-

1

—Jo commence & comprendre,
pensa la comtesse.

Elle reprit à haute voix :
—Comment se nomme

maître ?
—Ni mon homme, ni moi ne sa-

vons son nom, vu que nous ne l'a-

vons jamais seulement apperçu ; il
voyage en pays étranger.
—Vous êtes donc seuls dans la

maison ?
—Pas tout seuls maintenant

puisqu'il y a la demoiselle.
—C'est juste. Voyons, vous de-

vez savoir commentelle vous a été
amenée, par qui et pourquoi ?
—Moi, ma bonne dame, jen e

puis trop rien vous dire, c'est mon
homme qui en sait plus que moi là-
dessus.
—Soit ; mais dites-moi toujours

ce que vous savez
—Commele demoiselle ne m’a

pas défendu de vous causer, je vais
tout de même vous raconter la cho-
se: Alors done, ily a de ça une
huitaine, mon homme dit tout d'un

votre

‘coup : “Fifine, d'ici à bientôt, peut-
être après demuin, peut-être demain
nous allons recevoir ici une jeunes-

sc.’—Uno jeunesse, que je fis et
pourquoi faire ?——CÇa, qu'il we ré-
pondit, ça no te regarde point.
Comme vous devez le penser, ma
bonne dame, jouvrais des yeux
grands comme un portail d'église.
—Cette jeunesse est une demoi-

selle, une vrai, que m'dit mon hom-

me ; il faudra être bien gentille
pourelle, ne point la tarabuster et
avoir soin d’elle comme si c'était ta
propre fille. Pour lors, je me mis à
faire les questions à mon homme;
mais il me coupa la langue en me
disant :—T’es une bavarde,t'ns pas
besoin de savoir pourquoi ci, pour-

quoi ça ; laut jamais fourrer son
nez trop avant dans les micmaces

des gens riches. Prépare-toi à rece-
voir ln demoiselle, v'là tout ce que

t'as à foire. Et v'là, plus moyen de
lui tirer une parole. Pourtant, j'au-
rais ben voulu en savoir d’avanta-
ge. Pardine, voyez-vous, je suis cu-

ricuse;.commetoutes les femmes,
Passons là-dessus. Trois jours

après, le soir, à la nuit noire, une

belle voiture toute luisante, attelée

d’un cheval magnifique, s'arrêta
tout à coup devant la porte de Ja
maison c'était ln demoisalle qui ar-
rivait, amenée par deux hommes,
un cocher de grande maison et un

autre domestique.
—Elle était effrayéde, elle pleu-

rait ?
—Point du tout : elle avait l’air

gai comme un pinson.
—~—Oh fit la comtesse.
Lu Grêlée resta interloquée, se

demandantsi elle n'avait pas dit
quelque sottises pouvant compro-
mettre le succès de sa mission.

Continuez, je vous prie, lui dit la
comtesse.

—Tout en voyant lu demoiselle,
je me sentis tout je ne sais com-
ment ; j'étais éblouie, extasiée, tol-

lement elle est belle. Oh! c’est pour
dire, mais vrai de vrai, elle est jolie
à croquer. . “Venez, mam'zelle, ve-
nez, queje lui dis, venez.” Etje la
conduisis dans sou appartement.
—Depuis, quelqu'un est-il venu

la voir ?

—Personne, ma bonne dame;

aussi la chére belle commence à
s'ennuyer un brin. Pas besoin do
vous dire que tout de suite je la
pris en amitié, Elle est si charman-
te, si gentille, s1 douce, si aimante!
Un vrai petit agneau, quoi! C'est
moi qui lui prépare et qui lui sers
son déjeuner et son dîner ; mon
homme nes'occupe pas plus d'elle
que si elle n’était pas l. Quand je
n'ai rien autre chose à faire, pour
qu’elle ne s'ennuie pas, je lui tiens

compagnie, et nous faisons des pe-
tites causettes. C'est comme ça que
j'ai pu savoir un-peu de quoi il re-
tourne. , ——Ah ! it la comtesse de plus on

 l'plus attentive,

—Je vais vous dire ça ; il parait
gne la demoiselle à un amoureux ;
ce bon jeune homme voudrait bien

l'épouser ; mais v'là le nœud à la
corde ; le papa de la demoiselle
n'entend pas de cette oreille-là, Na
turellement, ça n’est agréable ni à
l’amoureux ni à la demoiselle, C’est
bon, que s’est dit l'amoureux, je
vais m'y prendre d’une au,re ma-
nidre. Pour alors, il enlève la de-

moiselle et il la met dans une ca-
chette où elle doit rester jusqu'à
tant que, finalement, le papa con-
sentira à les marier. V'la, ma bon-

ne dame, tout ce que je sais de
l’histoire...

(A continuer)
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DESASTRE

Nouvelle-Orléans, 5 — Un oura-

gan quel’on attendait depuis quel-
ques jours à ravagé vendredi soir

la côte sud-eet de la Louisianne, qui
a été innondée. Les eaux du golfe
ont rcfoulé celles du Mississipi jus-
qu'à la levée de la rive est.

«
*

Houston, Texas, 9 — Il y a eu
grande porte de vie ot grande des-
truetion de propriété parla tempête
des Indesoccidentales, le long de lu
côte du golfe du Texas. La ville de
Galveston est complétementisolée,
et aucune nouvelle ne nous est pur-

venue de cette ville depuis 30 heu-
res.
On rapporte que Galveston et

autres endroits ont été ruvagés, On
dit que les quatres ponts qui reli-
aient li terre ferme à l'Île ont été
emportés par le veut furieux et les

grosses vagues qui roulaient dans

la baie,
Il semble à peine croyable que

ces ponts uient été emportés suns
que la ville ait terriblement souf-
fert en pertes devie et de propriété.
Lu tempête quia ravagé hier les

côtes du Texus est la plus terrible

qui ait jumais visité cette partie du
pays. Les fils télégraphiques et té-
léphoniques sont détruits et il est
impossible de savoir aujuste ce qui
s'est passé, mais l'on en connait as-

sez pour affirmer qu’il y n eu de
nombreuses pertes de vie et des

dommages matériels énormes tout
le long de la côte, sur uno bande de

cent milles,
Toutesles villes dont on peut

avoir des nouvelles rapportent un
ou plusieurs tués ct les dommages
matériels sont si considérables qu'il
rest absolument impossible d'en fai-
re le compte.

Gulveston reste isolé. Le “Hous-
ton Post” ot ln Presse Associée ont
fait aujourd'hui des efforts pour
obtenir des trains spéciaux et des
remorqueurs pour atteindre cette

ville. Les compagnies de chemin
de fer n’ont pas voulu risquer leurs
locomotives.

Les citoyeus de Galveston esti-
ment que 4,000 maisons pour la
pluspart maisons privées, ont été
détruites et qu’au moins 1,000 per-
sonnes su sont noyées, ont disparu
ou ont été tués. La ville semble

une ruine.
Une dépêche fixe à 2,600 le nom-

bre des pertes do vie à Galveston.
.r

Dallas, Texas, 9 — Le

vient de recevoir le
suivant de Houston :

“Le train de secours vient de re-
venir. Il n'a pu s'approcher plus
prés que six milles de Virginia
Points. La prairie était jonchée de
bois de construction, de débris de

pianos, de coffres et de cadavres.

“On a pu compter deux cents ca-
davres du train.
“Un gros steamer est échoué a

deux milles en deça de Virginia
Point comme s'il avait été jeté là
par un raz-de-marée,
“On ne peutrien voir de Galves-

ton.
“Deux hommes qui avaient tra-

 

News”

télégramme  

versé en flottant à la terre ferme
ont été ramassés.

“Ils diseut qu'à venir au temps
de leur départ, deux mille person-
nes avaient dû périr.”

+

Une dépêche de St-Charles dit
queles passagers venant de Port
Arthur, Texas, rapportent que cette

ville est couverte de quatre pieds
d'enu Un des bateaux de ln New-
York Dredge Company a fait nau-
frage et plusieurs personnes ont
perdu ln vie,
A Morgan City il y a eu beau-

coup de dommage à la vois et aux
ponts du chemin de fer causés par
un bateau qui y n été jeté par le
vent.

 

DES SOUMISSIONS cachetées adres-
sées au soussigné et endossées Sou-

mission pour Bureau de Poste, ete, Dig-
by, N. E., seront reçues à ce burçau jus-
qu’à jeudi, 1e 27 septembre 1900, inclu-
sivement, pour l'érection d’un Bureau
de Poste, à Digby, N. E, d’après les
plaus et spécifications qui pourrant être
vus au Bureau de Poste actuel. à Digby
ot au Département des Travaux Publics
à Ottawa,
Les soumissions devront être faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les soumis-
sionnaires cux-mêmes ; aucune autre
ue sera prise en considération.
Chaque soumission devra être accom-

pagnée d’un chèque accepté sur une
banquo incorporée fait; payable à l'or-
dre do l'honorable Ministre des Tra-
vaux Publics, égal à dix pour cont (10
P. ce.) du montant de la soumission. Ce
chëqno sera confisqué si le soumission-
nairo dontl'offre aura été acceptée re-
fuse de signer je contrat, où s'il ne l’exé-
cute pas intégraloment.

Si la soumission n’est pas acceptée le
chèque seru remis.
Le départementno s’ongugeù acceptor

ni la plus basse ni aucune des soumis-
sions,

Par ordre,
JOS. R. ROY,

Secrétaire-suppléant.

Département des Travaux Publics,
Ottawa, 7 septembro 1900.

N. B.—Nul compte pour publication
de cet avis no sera reconnu si tolle pu-
DLlication n'a pas été expressément auto-
risée par le Ministère.—2 £.

 

 

Département des chemins de
fer et canaux

CANAL DU RAPIDE PLAT

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DESSOUMISSIONS cachetées adres-
sées nn soussigné et portaut à l’en-

dos ‘“ Soumission pour améliorations à
l'Entrée supérieure du Canal du Rapide
“Plat,” serout reçues à ce bureau jua-
qu’à la treizième heure samedi, le 296
jour de septembre 1900, pour les tra-
vaux concernant l'élargissement, le re-
drossement et le creusage de l’Entrée
supérieure du Canal du Rapide “Plat.”
Les plans et spécifications peuvent

être vus le et après le 1£ septembre 1900,
au bureau do l'Ingénieur en chef des
Chemins de fer et Conaux, Ottawa, et
au bureau de l'ingénieur, à Cornwall,où
Ton pourra obtenir des blancs de sou-
missions.

S'il s’agit de sociétés, chaque soumis-
sion devra porter lu signature actuelle
et le nom complet, l'occupation et la
résidence de chacun des membres des
dites sociétés, et de plus un chèque ac-
copté pour la somme do 87,600.00 doit
accompagner la soumission pour l'ou-
vrage. Uo chèque accepté devra être
endossé à l'ordre du Ministre des Che-
mins de fer et Canaux et sera confisqué
si les parties ayant donné uno soumis-
sion refusent d'accopter le contrat
pour les travaux aux faux et conditions
stipulés dansl'offre soumise. Le dit
cheque ainsi envoyé sera retourné aux
parties respectives dont la soumission
n'aura pas été acceptée.
La plus bases ni ancone des soumis-

sions ne sern nécessmrement acceptée.
Les entrepreneurs sont spécialement

notifiés que les conditions exigeunt que
les travaux soient entièrement complé-
tés le 3Uo jour de novembre A. D. 1901,
serontrigoureusement suivies et toutes
les pénalités pour délai seront exigées.

ar ordre,
L. K, JONES,

Secrétaire.

Dépt Cheminsde fer et canaux,
Ottawa, 6 septembre 1900,

Les journaux insérant cette annonce
sans I'autorisation du Département ne
seront puint payés. 31.

 

 

Peintres demandés

4 ou 5 bons peintres trouveront
de l'emploi immédiatement en s'a-
dressant à

GEORGE CopèrE & CIE,
243, rue Cascade

ja. ec St-Hyacinthe,  

L'IMPRIMERIE
—DE—

La Tribune
Estl’établissement le plus

complet pour l'impression

de..,....

LIVRES, PAMPHLETS,

ENTETES-DE-COMPTES

ENTETES-pE-LETTRES,

CIRCULAIRES

CARTESD'AFFAIRES,

PROGRAMMES

ETC, ETC. ETO

TELEPHONE BELL 61

TELEPHONE DE DRUMMONDVILLE
 

A VENDRE

Un bon Piano carré,
Un piano droit de secondemain,
Kodak,contenant négatifs pour

100 expositions.

S'adresser au bureau de LaTRI-
BUNE.

 

INSIGNES
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RUBANS

CLLLULOLD

et METAL

POUR

Soctétés Religieuses

et de Bienfaisance

CERCLES, AMAIEURS, ;

' ETC, ETO.

S’adresser au

BUREAU DL “ LA TRIBUNE”,

ST-HYACINTHR
 

 

Cartes de Dsite

  

COMMANDEZ VOS
CARTES DE VISITE
AU BUREAU DE.....

«LA TRIBUNE

ENGINS ET BOUILLOIRE,
Depuis 3 forces
jusqu’a 100.

—LES—
ENGINSet BOUILLOIRE8

E. LEONARD & SONS
ont tocjonrs remporté les premiers “riz
À toutes les Expositions au Canes ef à
l'éttanger et sont reconnus les…lleurg
et les plus parfaite. :
Oes ENGINS ET BOUILLOIRES

Sont en acier et sont vendus garantis
sous tous les rapports.
Ungrand nombre sont on usage à St-

Hyacinthe et dansle distriot, et donnent
Pleine satisfaction.
Lies prix sont plus bas que ceux ‘de

n'importe quelle autre maison.
Pour informations, écrivez à

A. DENIS,
“LA TRIBUNE”

Agent pourle district deSt-Hyacinthe

 

    

Cordeau&Lajois
Rue Plate

ST-HYACINTHE
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Bieres de Ginvembre,
SODAS et
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Propriétaires de l’Eau
. Minérale
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